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Le point de départ du préseni mémoire est une enquête que nous avons 
effectuée du 5 Mars au 5 Avril 1962, dans l e département de la Mayenne, et portant 
sur environ 3 800 exploitations agricoles. 

- En guise d'INTRODUCTION, nous examinerons successivement 

• LES BUTS (chapitre I) 

• puis LES MOYENS (chapitre II) de l'enquête effectuée 

- Puis dans une 1ère PARTIE nous ferons une ANALYSE STATIQUE "LES 
STRUCTURES ACTUELLES DE LA POPULATION ET DES EXPLOITATIONS AGRICOLES" 

- Dans une 2ème PARTIE, nous ferons une ANALYSE DYNAMIQUE: "L'EVOLUTION 
DES STRUCTURES : ETUDE DYNM1L~.UE DE LA POPULATION ET DES EXPLOITATIONS AGRICOLES" 

- Dans une 3ème PARTIE, mettant à profit les enseignements de notre tra­
vail et faisant la liaison avec les enquêtes futures qui doivent être faites dans 
1 1 Ouest, nous traiterons du "PERFECTIO.NNEI1ŒNT DE LA 1'1ETHODE UTILISEE". 
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INTRODUCTION GENERALE 

== -- === 

Les BUTS et les MO YENS 

DE L'ENQUEI'E 

Chapitre I - Les BUTS de l'enquête 

Chapitre II - Une "Révolution" dans les MOYENS de l'enquête 

-----------------
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INTRODUCTION GENERALE 

CHAPITRE I - GENERALITES: LES BUTS DE L'ENQUETE 
============~============~========= 

Section I - LOCALISATION DE L'ENQUETE -------------------------
1°- DANS L'ESPACE 

Cette enquête a été effectuée dans la region Nord du département de la 
Mayenne, sur les 5 cantons suivants : Ambrières le Grand, Lassay, Le Horps, Couptrain 
et Pré en Pail, totalisant un peu moins de 4 000 exploitations. 

Dans cette region, prédomine très nettement l'exploitation familiale de 
type polyculture, élevage ou herbages. 

2°- DANS LE TEMPS 

Cette enquête fut effectuée du 5 HARS AU 5 AVRIL, époque trop tardive 
pour les exploitants. Mais, grâce à des conditions climatiques anormalement défavo­
rables , nous pûmes obtenir leur concours dans toutes les communes. 

Section II - LES_BUTS_DE_L'ENQUETE 

Cette enquête, organisée en collaboration avec les organismes profes­
sionnels (Mutuelle Agricole du Maine principalement) l'ARERO et la Station d'Econo­
mie Rurale (I .N.R.A.) de Rennes, répondaiti au départ, à des exigences différentes 
pour ces organismes 

1°- POUR LES ORGANISMES PROFESSIONUELS 

La Mutuelle Agricole du Maine, dont le rayon d'action s'étend sur 3 dé­
partements : Orne, Mayenne et Sarthe, avait, auparavant, effectué 2 enquêtes : 

- Une première dans la Sarthe, orientée principalement sur la popula­
tion (et réalisée en collaboration avec la Société d'Economie Rurale de la Sarthe). 

- Une seconde, portant sur 45 communes des 3 départements,du ressort 
de la Mutuelle Agricole du Maine et était orientée sur la main-d'oeuvre et la motori­
,::;<>.tion . 
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Notre enquête poursuit 3 objectifs 

une meilleure connaissance des STRUCTURES SOCIO-TECHNIQUES et de leur é­
volution. 

La Mutuel le Agricole du Iviaine compte tirer des renseignements précis sur 
le degré de motorisation et sur l'importance de la main-d'oeuvre, pour é­
laborer une meilleure formule de contrats accidents du travail • 

• Mise au point du questionnaire et rôdage de la méthode mécanographique 
employée pour la première fois en matière d'enquête en agriculture, 
afin de permettre , éventuellement, une extension du procédé aux 3 dépar­
tements : Orne, Mayenne et Sarthe. 

2° - POUR LA STATION D' ECONOMIE RURALE et l ' A.R.E.R.O. 

Cette enquête, devant être généralisée à tout l ' Ouest de la France, 
pose des problèmes quant à la MISE AU POINT DU QUESTIONNAIRE, du PLAN DE DEPOUILLE­
YiENT et des ETUDES qui peuvent être faites à partir des renseignements collectés. 

Il s'agit d'adapter LES MOYENS MECANOGRAPHIQUES aux enquêtes dans le 
milieu agricole. La collaboration entre la Profession et la Recherche devient alors 
i r.i.dispensable . 





- 3-

CHAPITRE II - UNE "REVOLUTION" DANS LES MOYENS DE L'ENQUETE 
.~--==;;====--=---=--=2----------------2~-~~-

Nous adopterons le plan suivant : 

Après avoir décrit les caractères g~nerau.x: de la méthode utilisée 
(section I), nous examinerons les 11Moyens'1 de l'enquête 

- Le questionnaire (section II) 

- Les enquêtés (section III) 

- Les enquêteurs (section IV) 

Chacun de ces "agentsnpeut être source d ' erreurs. Nous examinerons la va­
lidité de l'enquête (section V) 

Pui~ nous étudierons quelques aspects du dépouillement mécanographique 
et ses exigences (section VI) avant dedéfinir l es conditions optimales d'enquête 
( section VII) 

Sectien I - CARACTERES GENERAUX DE LA METHODE UTILISEE 

Les méthodes d'enquête sont nombreuses. Notre but n'est pas de les étu­
dier en détail, mais seulement d ' en donner un aper çu qui nous permettra de "situer" 
la méthode utilisée. 

Différents critères peuvent être retenus pour classer les types d ' en-
quête & 

1°- L'OBJET DE L' ENQUETE : 

L' objet de l'enquête peut être d'ordre 

- économique 

- sociologique 

- technique etc. 

L'enquête effectuée dans la Hayenne est une ENQUETE SOCIO- TECHNIQUE, 
c'est-à-dire que son objet est l'observation de la structure sociale (population 
agricole) et de la structure technique (surface, parcellement etc.) des exploita­
tions agricoles. 



• 
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2°- L'ETENDUE DE L'ENQUETE 

Nous amène à distinguer des enquêtes :complètes, par sondages, échan­
tillons représentatifs. 

L'enquête Mayenne est une enquête COMPLETE : il a été établi une "carte 11 

pour chacune des exploitations des cinq cantons enquêtés. 

3°- LA FORl'-'!E DU QUESTIONNAIRE. Le questionnaire peut être rédigé, 
soit 

~)En clair (méthode traditionnelle, qui oblige au dépouillement manuel) 

.l>) OU CODE SUR "CARTE" : c'est 1' originalité de la méthode utilisée qui 
nous a permis de passer du stade de L ' ENQUETE ARTISANALE au stade de L'ENQUETE IN­
DUSTRIELLE. 

Les données recueillies sur les "cartes" à l'aide d'un cray_n magnéti­
que (permettant la magnéto-lecture) et codées directement par l ' enquêteur, sont 
transcrites au moyen de PERFORATIONS . 

Les cartes, ainsi obtenues pourront faire l'objet de traitements élec­
tro- mécaniques très rapides, permettant des classements (TRIEUSE), des opérations 
arithmétiques, pour obtenir en fin de compte des résultats imprimés ( "LISTING"), dans 
un ordre choisi à l'avance (PROGRAMMES). 

Nous reviendrons plus en détail sur le dépouillement mécanographique à 
la section VI de ce chapitr e. 

thodes 
4°- LE CRITERE DE L' ENQUETE nous amène à distinguer 2 types de mé-

dans laquelle l ' enquêté est l 'intéressé (l'exploi­
tant lui- même) 

b) - La méthode indirecte : c'est celle que nous avons utilisée à la mairie de 
chaque commune, nous avons reuni généralement le I'1aire, le Président du Syndicat Agri­
cole et quelques exploitants connaissant bien leur commune . 

Ainsi, l ' enquête effectuée est une enquête SOCIO- TECHNIQUE COMPLETE, 
INDIRECTE, réalisée sur "CARTES 11

• 

A) Avantages 

1°) Elle nous a permis de toucher TOUTES l es exploitations des cinq canton: 
enquêtés et ceci d'une faç on relativement rapide (60 exploitations/jour/enquêteur) . 
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2°) Une telle enquête a, par son ampleur, une 6rande valeur r eprésen­
tative . Le fait qu'elle soit complète élimine les erreurs et i mprécisions introdui­
tes par un échantillonnage et peut même permettre par la suite de définir les con­
ditions d ' un bon échantillonnage . 

3°) La très grande rapidité et la sécurité des procédés de dépouillement 
mécanographique (avantages sur lesquels nous reviendrons à la section VI) rendent 
possibles les enquêtes à une très vaste échelle et nous autorisent à parler de "ré­
volution" dans les moyens de l'enquête. 

B) Inconvénients 

1°) Il est parfois difficile, pour les personnes interrogées, même con­
nai ssant bien leur commune, de nous donner des renseignements précis (des exemples 
seront donnés par la suite). 

2° ) Le nombre des personnes étant limité, l'erreur due à la subjectivité 
des réponses s era d'autant plus i mportante . 

3°) Etant donné le grand nombre d ' exploitations enquêtées, nécessité de 
réduire à l ' essentiel l e nombre des questions qui doivent cependant permettre d 'ob­
t enir les renseignements nécessaires pour les études projetées. 

L ' aménagement du questionnaire est un problème capital sur lequel nous 
reviendrons . 

4°) La mise en oeuvre des procédés mécanographiques exige des moyens fi­
nanci ers dont nous donnerons une idée de l' importance à la section VI de ce chapi tre. 

On peut dire que la puissance de la mécanographie s'oppose à la lourdeur 
de sa mi se en oeuvre. 

Section II - PRESENTATION DU QUESTIONNAIRE -----------------------------
- Nous ne présenterons pas d'une façon détaillée le quest ionnaire 

dont un exemplaire est placé ci- après. 

- Nous prions l e l ecteur plus spécialement intéressé par cette ques­
tion de se r eporter AU CODE publié par l'Association Régionale d' E­
conomie Rurale de l ' Ouest . 

- Nous nous contenterons d ' indiquer brièvement le titre de chacune 
des questions pos ées . 





Colonne 1 - 2 
Il 3 
Il 4 - 5 
Il 7 8 
Il 10 -1 1 
Il 13 

" 14 -1 5 
Il 16 
Il 17 

Il 18· 
Il 19 
Il 20 
Il 21 

Il 22 
Il 23 -24 
Il 25 
Il 26 
Il 27 -28 
Il 29 
Il 30 

" 31 

" 32 

Il 33 
li 34 

Il 35 
li 36 
Il 37 
li 38 
Il 39 -40 
Il 41 
Il 42 - 43 

Il 44 
li 45 

- 6 

9 
-12 

: 
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Département (N° minéralogique) 

N° de la région 

N° de la commune (INSEE) 

N° d'ordre de l' expl oitation 

Surface de l ' exploitation (10 ha , ha, ar es) 

Classe. de surface de l'exploitation (code ARBRO) 

Année de naissance de l ' expl oitant 

Classe d'âge de l'exploitant (code ARERO) 

Association? (membr e d'une CUMA, matér iel en cc- propriété, 
atelier de groupe etc.) 

Fonction sociale de l'exploitant 

Activité secondaire de l'exploitant 

Orientati on de l' exploitation 

Spécialisation (aviculture, porcs, vergers etc.) 

Ancien statut ] 
Age de retraite de l'exploitant retiré 

Mode de retraite 

Terres récupérables (en surface) 

Modifications de surface depuis 1954 (10 ha, ha, a r es) 

Modes de modi fications de surface (achat, vente e tc.) 

Dispersion des parcelles (très groupées, assez groupées, 
dispersées etc .) 

Etat des murs d'habitation (neuf, bon, moyen , très mauvais) 

Confort intérieur (critères r e t enus : eau courante, terre 
battue et toit de chaume) 

Nombre de pièces habitables 

Entretien des bâtiments d'exploitation (délabré , tradit.ionnel, 
entretenu, r econverti, neuf en totalité ou en partie .•• ) 

Nombre de tracteurs 

: Statut juridique 

Propriété des bâtiments 

Prof ession du pr opriétaire 

Résidence du propriétaire 

Origine de la pr opriété (héritage, achats etc . ) 

Année d ' héritage ou d ' achat pour les exploitations transmises 
depuis 1954. 

Sexe , état matrimonial de l ' exploitant 

Niveau d ' instruction de l'exploitant 

... / ... 





Colonne 46 - 47 
11 48 49 

Il 50 
Il 51 
11 52 
Il 53 
Il 54 
11 55 
Il 56 
Il 57 

Il 58 à 70 

Il 71 à 74 

Il 75 à 78 

Il 79 
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Origine géographique de l'exploitant 

Année d'installation de l'exploitant sur son exploitation ac­
tuelle 

A qui l'exploitant a - t - il succédé? (parents, beaux- parents etc.) 

Qu'est devenu le prédécesseur (décédé, retiré etc,) 

Nombre d ' enfants élevés par l'exploitant 

Nombre de petits enfants présents sur l ' exploitation 

Nombr e (d ' enfants + petits enfants) à charge 

Nombre de vieillards à charge et nombre de militaires 

NNombre de ménages vivant sur l'exploitation 

CONJOINT: classe d ' âge 
et travail à temps complet ou à temps partiel sur 
l'exploitation 

AIDES FAMILIAUX: masculins ou féminins, classe d ' âge, travail 
à temps complet ou à temps partiel sur l'exploita tion 

Nombre d'enfants partis de l ' agriculture 
(masculins ou féminins, classe d ' âge de départ) 

Main-d'oeuvre salariée 
(journaliers, per manents, bonnes, ménages e t diminués physiques) 

Avenir de l ' exploitation 

• reprise (par femme, fils, gendre, propriétaire etc.) 

. disparition (par englobement ou éclatement) 

exploitation libre (à vendre ou à louer?) 

UNE CRITIQUE CONSTRUCTIVE DU QUESTIONNAIRE s era présentée dans la der­
nière partie de ce mémoire. 

Section III - LES ENQUETES ------------
1° - LA PREPARA'rION DES ENQUETES : Cel l e - ci a été effectuée par l e 

responsable à l ' échelon cantonal , des Organismes professionnels en place Crédit 
Agricole Mutuel, Centre de Gestion, Mutualité Sociale ou Mutualité 1900. 

Ce responsable provoyait les dates et lieux de réunions et informait les 
exploitants des buts de l'enquête , 

Dans certains cantons ont eu lieu des réunions préparatoires . Les en­
quêtes étant ainsi avertis des questions posées et mis en confiance, l e travail 
d'enquête était ensuite notablement facilité . 
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2°- LE CHOIX DES ENQUETES 

Dans chaque commune étaient convoquées les personnalités locales : le 
Maire , le Président du Syndicat Agricole local, le Président du Groupement de Dé­
f ense sanitaire et quelques expl oitants âgés connaissant spécialement bien leur 
commune . 

Le Secrétaire de Nairie assi stait généralement à l ' enquête. 

Dans la mesure du possible , pour les communes d ' une certaine importance , 
ont été choisis des enquêtés habitant des secteurs différents . 

3°- CRI TIQUES 

a) - La préparation des enquêtés s ' est révélée souvent notoirement insuffi­
sante : les enquêtés arrivant, ne sachant trop pourquoi , et se demandant dans quel 
traquenard leurs réponses risquaient de les mener. (Ainsi, dans le canton de Lassay, 
l es enquêtés étaient per suadés que notre enquête avait pour but la défense de lape­
tit e exploi tation) . 

b)- Les responsables, qui avaient organisé les réunions d ' information 
ou prévenu les enquêtés, n ' étant eux- mêmes pas t r ès au courant, et effectuant ce 
travail en plus de leurs occupations normales, ne peuvent être incriminés de ce fait. 

c) - Le choix des enquêtés s ' est révélé assez délicat car : 

• d ' une part, les jeunes qui compr ennent souvent l ' utilité d'une 
telle enquête, ne connaissent pas, par exemple, les dates d 'installation des personnes 
d ' un certain âge . 

et d'autre par t, les exploitants âgés connaissent mieux la corn-
mune mais souvent ne saisissent pas l 'intérêt d ' une telle enquête. 

Section IV - LES ENQUETEURS -----------
a) - Le point délicat, pour l ' enquêteur, est l ' obtention rapide des résul­

tats , sans trop brusquer l ' interlocuteur qui aurait souvent tendance à s'écarter du 
questionnaire : car, pour la personne interrogée, ce défilé de questions, toujours 
le même, n ' offre guère d ' intérêt après plusieurs heures . 

b) - Le contact humain, entre l ' enquêté et l ' enquêteur, devient difficile 
à établir 
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Ceci provient du fait qu'une commune devant être enquêtée en une seule 
séance si possible et que l'enquêtéur devait faire environ 50 à 60 fiches par jour 
(c'est- à - dire, remplir une fiche en 5 à 6 minutes en moyenne, selon l'enquêté et 
l'exploitation). 

Nous avons pu constater la différence en se référant à l'enquête Norbihan, I 
où l'on pouvait débattre une question avec l'exploitant . 

Dans l'enquête Mayenne , au contraire, l'enquêteur quitte une commune , 
n'en ayant connaissance qu ' à travers une somme de fiches qu ' il confond. 

Section V - LA VALIDITE DE L ' ENQUETE ------------------------
Nous examinerons successivement LES CAUSES D'ERREURS, puis le problème 

du CONTROLE. 

§ 1 - LES CAUSES D' ERREURS : 

Elles tiennent d ' une part à la nature même des faits qu'il s'agit d'ob­
server, ou au questionnaire, instrument d'enquâte : ce sont les DIFFICULTES OBJECTI­
VES . 

Elles tiennent d ' autre part aux personnes qui participent à l ' enquête 
ce sont les DIFFICULTES SUBJECTIVES. 

A - LES DIFFICULTES OBJECTIVES: 

Le questionnaire que noue avons utilisé sera critiqué, sur le fond et 
sur la forme, dans la dernière partie de ce mémoire. Mais déjà on peut, à titre 
d ' exemples, relever quelques impréçisions qui pourraient conduire à des conclusions 
erronées. 

Ainsi, la colonne 76 indique le nombre de journaliers. Il a été convenu 
d' appeler "journalier" tout travailleur présent moins de 3 jours (ou 3 jours au plus) 
par semaine , sur l ' exploitation . La marge d'impnécision est évidemment importante. 

De plus, l ' enquête se faisant au niveau de chaque exploitation, les mêmes 
journaliers se retrouvent évidemment sur plusieurs fiches. La détermination .du nombre 
total de journaliers n'est alors plus possible. 

Pour éviter cet inconvénient, on pourrait inclure cette question dans un 
questionnaire d ' ensemble, au niveau de la commune. (1a nécessité du questionnaire com-
1aunal apparaitra encore mieux dans la sui te de ce mémoire) . 
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B - LES DIFFICULTES SUBJECTIVES 

Elles peuvent provenir soit de l'enquêteur, soit de l'enquêté. 

a) ~~~-~~~~~~-d'erreurs_provenant_de_l' enquêté 

Il nous semble qu'elles peuvent être dues : 

• à la négligence 
. à l'incompréhension 
• à la dissimulation 

1) La négligence : Elle est due le plus souvent au sentiment d'inu­
tilité de l'enquête (ton railleur de l'enquêté ! ) ou encore au temps trop long que 
l'enquête impose à l ' enquêté. Ainsi, certaines questions (telle l ' année d'installa­
tion sur l'exploitation) exigent des recherches longues et parfois pénibles, de la part 
de l'enquêté. 

2 ) L'incom réhension: Par exemple, nous avons constaté que, lors­
qu 'arrivés à la colonne 20 orientation) si nous nous bornions à poser la question 
de la façon suivante : "Est-ce une exploitation de polyculture-Elévage ou d ' herbage", 
la plupart des exploita.nts, dans toutes les communes enquêtées, répondaient systémati­
quement : "y a les deux". Nous nous sommes ainsi rendu compte que pour presque tous 
les exploitants, l'expression "polyculture- élevage" est synonyme de "cultures". 

D'où la nécessité de définir très clairement et simplement les questions 
aux exploitants : "les questions doivent être rédigées, non pour l ' enquêteur, mais 
pour l'enquêté" (L. MALASSIS). 

3) La dissimulation: Dans maintes communes, la 1ère question qui 
nous était posée étai t la suivante : 

"C'est-y pour les impôts?" 

La crainte . du fisc hantait donc les exploitants dans une enquête -qui 
n'avait pourtant pas un objet économique ou financier. 

Il est absolument nécessaire que les exploitants soi ent mis en confiance, 
ce qui suppose 

o,:) que leur soient clairement définis les buts de l' enquâ te au cours de 
réunions préalables 

j)) que les enquêteurs soient présentés aux enquêtés par des personnali­
tés de la profession . 

b) Les_causes_d ' erreurs_provenant_de _l ' enquêteur : 

Les quelques erreurs systématiques (oublis, erreurs d'interprétation) 
commises,notamment au début de l'enquête, furent corrigées soit par les soins du ser­
vice mécanographique de la Mutuelle Agricole du Maine, soit par nous-mêmes . 
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Nous pensons que les erreurs commises par un enquêteur peuvent avoir 
troi s pri ncipales causes 

1) La parti alité : Elle joue peu dans les enquêtes de structures, mais 
beaucoup plus dans les enquêtes d'opinions . L'enquêteur a parfois des idées ' 'a priori 11 

sur certaines questions posées et il doit faire effort pour ne pas grossir dém&suré­
ment les faits qui confi rment, et minimiser ceux qui infirment s on opinion. 

2) La négligence : qui peut être quasi - involontaire et due à une 
trop longue durée de l ' enquête . 

3) L'ignorance : nous pensons qu ' elle peut être éliminée par une 
bonne formation préalable de l ' enquêteur. 

§ 2 - LE CONTROLE: 

Après avoir recensé les principales causes d ' erreurs, il conviendrait 
d ' en chi ffrer l ' importance. 

Il serait nécessaire d ' estimer le pourcentage d ' erreurs entrainé par l ' u ­
tilisation de la méthode indirect~ . 

Pour cel à , il faudrait faire UN CONTROLE, P.AR SONDAGES, AU NIVEAU DES 
EXPLOITATIONS . 

Faute de temps, ce contrôle n ' a pu être effectué dans la l,iayenne. Mais 
sa nécessité demeure malgré les difficultés psychologiques qu ' il risque d'entrainer . 

CONTROLE PENDANT L ' ENQUETE: 

Le contrôle des "cartes 11 au fur et à mesure de l'enquête n'a pas toujours 
pu être réal isé de façon systématique . 

Son intérêt est cependant certai n car il permet sur place le "rattr apage" 
des rensei gnements erronés. 

Section VI - QUELQUES_ASPEX;TS_DU_DEPOUILLEMENT_MECANOGRAPHIQUE 

1°) PRINCI PES GENERAUX 

a) - CONSTITUTI ON DU F I CHIER 

Nous avons utilisé des f i ches à magnéto- lecture où le marquage s ' effectue au 
moyen d'un crayon à mine de fer rite . Le dépôt laissé sur le "pavé"coorespondant à la ré­
ponse notée est ensuite magnétisé par là tête de lecture lors du passage au magnétiseur . 

Ensuite s'effectuera sur l a perforatrice l'opération qui permet l'utilisation 
mécanographique des fiches . la perforation est simplement produite par un électro- aimant 
déclanché par la différence de champ magnétique existant entre un pavé coché et magnéti­
sé, et un pavé vierge . 
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Si la magnétisation est rapide, il n ' en va pas de même pour la perforation 
qui réclame plus d'une heure pour le traitement d'un lot de 4 000 fiches . 

b) - UI'ILISATION DU FICHIER 

Les premières opérations sont en général faites à la trieuse qui permet de 
classer l es fiches selon un seul critère : surface, catégorie sociale, âge • . . 

Une trieuse type D permet de traiter 700 cartes/minutes. Pour l ' expl oitation 
plus poussée des résultats son{ utilisées des machines à programmes: tabulatrices et 
calculatrices . 

Le programme se définit comme étant, l ' établissement de la serie d'exploita­
tions que l Ion a l'intention de demander aux mach:!.n0s . Là le travail se fait selon plu•• 
sieurs critères et réclame le montage d ' un tableau (environ 2 heures) . Grâce à ce ta­
bleau, qui se présente sous forme d'un échiquier très complexe, au moyen de connexions 
établies on peut réaliser matériell ement le programme . 

Tabulatri ces et calculatrices nous donnent des résultats imprimés sous for­
me de listings . Ce qui différ encie ces 2 sortes de machine c'est queJa calculatrice (le 
gamma) possède une mémoire lui permettant d'enregistrer des résultats et d ' effectuer des 
opérations pouvant être très compliquées . 

La tabulatri ce n'ayant pas de mémoi re ne peut fa i re que des additions sous 
forme de récapitulations partielles ou totales, toutefois il est possible de lui adjoin­
dre une mémoire . 

~ ŒS EXIGENCES DU DEPOUILIBf1ENT MECANOGRAPHIQUE 

a) - POUR L' ETABLISSEMENI' DU DOCUMENT 

Nous avons vu que toute la base du fichier repose sur un bon marquage , qui 
est le point de départ de tout. 

Ce marquage doit concerner la bonne réponse, il y a des erreurs de ligne ce 
qu ' on peut controler lors des perforations parJe système manque de perforation ou perfe­
ration double sur une ligne et où la carte est envoyée au rebut . (la fiche établie dans 
le sens de la longueur est exploitée transversalement ce qui fait que selon le point de 
vue de l ' enquêteur ou du dépouillement on aura confusion entre le terme ligne et colonne . 

Ce marquage, essential ne doit pas déborder sur un autre pavé; le dépôt de 
férrite doit être suffisamment abondant pour déclancher la perforation, mais il ne fe~tt 
pas que la marque soit en creux car la tête de lecture très sensible ne pourrait magné­
tiser le dépôt . 

Toute erreur est difficile à reprendre par l a suite, il faut donc un contr8le 
très précis et rigoureux durant l'enquête ell e- même de façon à rattraper immédiatement 
les erreurs commises . 
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b )- POUR L I UTILISATION DU DOCUMENI' 

Il faut TOUI' prévoir jusqu'à la phase ultime du dépouillement . La mécanogra­
phie exige qu'il n'y ait aucun point laissé dans l'ombre et il faut entrer dans le dé­
tail le plus précis. 

L'inconvénient dans une telle enquête vient de ce que la valeur d'un résul­
tat n'est appréciée qu'après l'enquête, s inon après le dépou illement, d ' où perte de temps . 
De même ce n'est que par la suite que l'on peut voir ce qu'il y aurait eu intérêt à com­
biner comme critères dans l e plan de dépouillement , 

Il est nécessaire de savoir exactement ce que l'on désire. A tous l es éche­
lons la mécanographie demande une grande minutie, du stade enquêteur au stade exploita­
tion des résultats et mise au point du programme . 

Section VII - ~ROPOSITIONS_:_DEFINITION DES_CO~IDITI ONS_OPTIMALES_D'Eb"Ç.UEI'E 

1°) Q,UESTIONNAIRE -

Il faut un questionnaire bien adapté et facile à manier . L'idéal serait 
d 'avoir l e maximum de renseignements pour le minimum de questions . Dans l'état actuel 
des choses il vaut mieux posséder un matériel de base moins de fiches, mais plus com­
plet et mieux rempli . 

Un bon aménagement du questionnaire doit permettre d'importantes simplifi­
cations d'où gain de temps et de place sur la fiche, et possibilité d'introduire de nou­
ve lles questions ou de compléter certaines . 

Des propositi ons concrètes seront faites c i - dessous . 

2 ° ) LES ENQUETES -

Ceux-ci doivent être choisis avec soin et un secrétaire de mairie depuis 
longtemps en place et ayant ses fichiers à jour, est d'une grande aide . 

Deux à trois exploitants par enquêteur p~rait être la solution donnant les 
meilleurs résultats seurtout si on jumelle des personnes habitant des secteurs opposés . 

L1efficncité des enquêtés sera accrue grâce à une r éunion préparatoire expo­
sant l'intérêt qu ' ont l es agriculteurs à l'établissement de statistiques agricoles pré­
cises, bases de tout travail sérieux . Cette réunion préparatoire doit permettre aussi 
aux enquêtés de se familiariser avec le questionnaire . 

On doit intéresser aussi les Syndicats et les tenir au courant en leur fai­
sant parvenir cer tains résultats . 

Enfin il importe de bien choisir la date d ' enquête, Décembre à Février étant 
la période où l ' on importune le moins l es gens . Il est délicat de faire perdre une jour­
née entière à l'exploitant aussi vaut-il mieux tout liquider en une s éance d ' une demie· 
journée si possible, en prévoyant suddisamment d ' enquê teurs et d'enquêtés . Cette solution 
est préférable et même nécessaire car souvent l' agriculteur ne se r eprésente pas l'après 
midi après une matinée de travail intensif. 
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3 ° ) LES ENQUETEURS -

Nous avons pu constater par oxpériencG qu'il était facile d 'inter~réter dif­
féremment l a même questi on ce qui conduit à des résultats contradi ctoir es . La f or mati on 
d ' enquêteurs pendant 1 ou 2 j ours avec correction en commun des .~rreurs et mise au poi nt 
des questions litigieuses est donc une nécessi té . 

De t outes façons il faut une personne qui contrôle dans l a journée , ou l e 
soir des fiches, afi n de relever les erreurs . Ces fiches devront être marquées d ' un s i­
gne dist inct if pour chaque enquêteur afin qu'une systématique aperçue trop tard puisse 
être repri se sans t r op de pei ne . 

L' enquêteur doi t f aire preuve de psychologie princ ipalement dans la façon 
de poser certaines questions (surtout celles ayant trait à 12. r etraite) . 

Pour faire du bon travail il nous apparait qu'un enquêteur ne doit pas avoir 
plus de 2Q. fiches p2.r jour à faire et cel a durant 12. jours, durée opti mum. 





· I ère PA R TIE 

--------::-

LES STRUCTURES P.CTUELLES DES 

POPULATIONS ET EXPLOITATIONS AGRICOLES 

- PLAN -

Chapitre I - La Population 

Chapitre II - La Fonction Sociale de l'Ex.ploitant 

---------------
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1 

: Chapitre I - LA POPULAT I ON: 
1 ~----------------------------------------

Nous allons d'abord replacer la population agricole par rapport à la popu­

l ation des autres secteurs, puis nous étudierons les structures démographiques de 1 1en­

semble qui nous i ntér esse . 

§ I - L'~GRIC~LTURE El' LES AUTRES SEX.::TEUR§ 

Grâce aux statistiques de l'I.N.S .E.E. r elatives au recensement de 1954 
nous pouvons replacer la population act ive agricole de l a zone enquêtée par rapport à 

la population active totale . 

Dans le total des personnes actives nous avons volontairement omis celles 

qui sont employées par l es i ndustries extractives (leur importance est par aill eurs né­

gligeable) car pour M. Fourastié elJ.es font partie du Secteur Primaire . Nous ne les 

avons donc comptées dans aucun secteur . 

Le secteur primaire , asriculture seule, représente 72 % du total, le se­

condaire et le tertiaire n ' occupant que 13 et 15 % de la population. Il est indéniable 

d 'après ces chiffres que l'agriculture a une place déterminar~to dans l ' activité écono­

mique d ' une région où elle est la princ ipale source de revenus . Le secteur tertiaire 

est très faible puisque en Frm ce i l est plus du double, et l e secoi1daire e st pour 

ains i dire i nexi stant . 

§ II - ETUDE DES CHEFS D' EXPLOITATI ON-S'l'RUCTURE DEMOGRAPHIQUE ==---------------==-===- =============================~====== 
Pour cet te étude nous avons con3truit une pyramide d 1 6.ge en partant du ta­

bleau où sont rassemblés les chefs d' cx ploi tati o.:-1 sel or, lcu1r; sexe e t état matrimonial 

par classes d ' âge quinquennales . Dans ce qui sui t nous considérons des tranches d 1âge 

30-35 ans , 35 - 40 ans , alors qu ' il s 'agit en fait de tranches d0 30-34 ans , 35-39 ans 

ces personru.:s ayant 34 ou 39 ans révolus au Ier Janvier 1962. 

I - ETUDE PAR SEXE ET ETAT MATRIMONIAL ----------------------------------
Du tableau gl obal il ressort que les f emmes chefs d'exploitation représen­

tent 12 % du total alors que l n proportion pour l'ensemble du département e.st de 7,8 % 
seulement . La différence est notable et nous ne savons à quoi l ' attribuer . 
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SEXE,_~~!-~~!~2~!~-~~-~2~~!!2~-~~-~~~~~-~~-~~ê-~~~~~!!~!!~~ 

Classes , 
d 1 ~ge 

Total 
Hommes 

! 

Célibatai- ! 
res Hommes Veufs Total f Célibatai-1 Veuves femmes I r es femmes 

~

2

= :· 2~ ' 3i ··············} + : ~ ·········- ~---' 
--30···=·-3s- ·3s1............. 4o .. ........... 2 .......... ,.. ......... i~ ... ····> .. . ... ..... s ....... T ........ 6 
--... 3.s .. ~ .... 4o· .... · ..... 493 ...... · .. · · 1 .. ... .. .. ·s6 ·············· ··· ············· · -· 2· · .. ·· .,. ..... - 13 ............ ··· ···· ·· · .. · ·s .. ........ 1 -·· · - · ....... 9--·--
~-ïïô --: 1is ···· · ........ 322 ·· ...... , ...... ....... .. 19 .. · · ..... , ....... · .... s ............ ·t ·· · ...... · · · 2ïi · · ···· · · T .... · ....... · .. 6. · .. · ... ; · ..... ....... i6 · --

~--~s. ... ~ ... ?.?.~:·~~: ::·~:·.-:~.~~:.::: ·.·:: .·:::.1·.·:::.·.-::·.:::·.-:~.?.::·:: :: .-::·::J.:.·.::.: .··::·.·:.:?.:: :·.·:::_··-··.-.r ::::· .. ::::.-.-.~:~.· ·.·. ::::.·.::r:: ... ·11· ---·---1- -·----34--·- -, 
- .... ?..?. ... ~ .. ... ~?..... . ... ~~? ............... l ................ ?.~ .. .. ........ J .............. ~~··············' .......... ~~···· .... ... ' .. .... ····· ......... 9 ::::::~::.I ~:.·:·.·.:::_::::±.~:·~~~_j 

~ !!< :~··· :: ········I· ········ ··i:···· + :} ---~--- -+- -- -îr---+--H -·· 65 .... ~ .. 10 .... ···116· .... ... ..... !' ...... ........... ;; ......... ... l. · .... 16··· · ....................... ïis·· ........ ;.... ......... ..6 ... .. -- --r· ..... --42 ___ _ 
'--··-~·-··-·· ············ ···· ············ ········· ··f· ····· ················· ···· · .... ' ....... .............................. ········· ··· ····· ···-·····•·······:-- -·· ·· ········••······· ················· ········--

> 70 129 9 23 45 6 37 
-----.--......,·vn,."".-, .. °"'''""'..,.,,.,.._.,,_,.,.,.~ . .,......., _ _ ~·~~v.&L1'.,.,,_,...,-.,; l)~Ol'~r.,,i,--• ~--•~..-,~n+._.ttr"ff-~~-+-------..J 

TOTAL 3 362 265 124 461 I 72 378 

NOTA : 
Les divorcés n'étant pas prévus sur le questionnaire ils entrent obli­

gatoirement dans la catégorie célibataires ou veufs , aucune convention n'ayant 
été adoptée vu l eur très faible nombr e (quelques unités) . 

Ce tableau comporte 2 co1Tections: 

- Nous avions les données pour les classes de 30 - 34 ans et 34 -
40 ans . Nous avons ramené ces classes aux groupes quinquennaux d'âge utilisés par 
une simple inte rpolation linéaire . 

- Nous possédions l es r ésultats d ' ensemble pour la cl asse 50- 60 ans 
ayant trait à l'état matrimonial de chaque sexe . 

Possèdant aussi l e nombre total de chefs d'exploitation (hommes et 
femmes) de 50 -55 ans et 55 - 60 ans nous avons pu constater que la seconde classe 
était supérieure à la 1ère de 9 % environ . 

Nous avons établi le nombre de f emmes et d ' hommes selon l e ur état ma­
t rimonial en supposant que l es 9 % en plus de la classe 55 - 60 por taient aussi 
bien sur les hommes que sur les f emmes . 

Ces 2 corrections n ' offrent de valeur que pour l e total homme ou f emme ; 
pour les célibatair es et veufs les échantillons sont trop faibles pour que les cor­
rections soient considérées comme bonnes . 





.. 
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... ·:· -... 
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Nous pouvons grouper l es données r e l atives aux veufs et céliba tai res des 

2 sexes par rappor t à l' ensembl e des exploi t ants : 

-.. ___ r C~l-~b_atai_r_:!=' : Vcu_f_s __ 

!Hommes • . , . .. . ... , -l ----6, 9 _fb - -- l_ __ 3, 2 _;·~ -- i 
[~_~mmes • .. . -~ -- 1, 9 % : 9, 9 % , 
1__ -'.roTAL • .. ·..:~--~_,!_: ---113, 1 76 

1 

I l y a environ 1, 5 fois plus de veufs ( principal ement des fcmme :3 ) que de 

cél i ba t a ires (pri nc i palement des hommes) . 

Si l es célibat a i ros masculins sont plus nombr eux ceci provient de lu diffé­

r ence entr e tau.--c d ' ex ode masculin et fémi nin ( que nous étud i e rons dans l u 2c partie de 

cet exposé) . Les femmes partent plus , ce qui entr a i ne l e départ d'une partie de la po­

pulat i on mascul ine excédentaire qui ne trouve pa s à se marier sur place , l 'autre par­

t ie r estant cél iba tair e . 

On constate qu 1 il y a un certai n nombre de veuves ~.._ let tête d I exploita­

t i ons . Il peut s'agir : 

- soit de jeunes veuves dont aucun e nfant 11c peut rGp1°cnclrc le: succes ­

s i on, ce qui est démenti par 1 1 étude en f or,cti cn de 1 1 â g0 qui montre que très pou de 

veuves ont moins de 40 ans; 

- soit a u contra ire , do v0uves pl u s âgées dont l e s cnf.:mts sont dé j à 

établi s . Dans cette hypothèse on peut considérer qu I au- dessus üo 55 ans il s 'ac;it ck, 

domaines- retraite, dans la majori té des cas . 

2 - ETUDE PAR SEXE El' ETAT MATRI MONIAL EN FONCTI ON DE L1 AGE --------- ·~ ----- .._. _ -------------------- ··- -----------------
Nous effectuons une tell e étude sur l a i:yramide d ' ûse où sont r c présen-cécs 

les d i str ibutions en fonction fü, 1 1 âge de 100 hommes chefs d' explo i tntion e t de 100 

femmes chefs d I exploitat i on. Nous nous réfcrerons aussi à la pyi·amide corrcspoadantc 

mai s où l' on a en abscisse l es valeurs e.bsolues au l i eu des 9'~ . Cette seconde forme de 

r e présentation permet de juger pl us objecti vement certains ré:;;ul te.t;:; quj_ sont ampli­

fiés sur la pyrami de des valeurs relat ives où 1 1 on a parfois quelquo •:; cas :.:;culoment , 

p;:ts forcément représentatifs . 
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Jusqu' à 40 ans il y a une augmentat ion régulière des classes d 'âge . la 

classe 35-40 ans étant très importante, la classe suivante 40-45 ccmportc un gros 

trou car il s' agit des générati ons nées à la fin de la gue r re 14-18 et ayant de plus 

subi la guerre de 39-1~5. 

La pyramide ne r eprend une certaine amplitude qu ' entre 55-60. Cette classe 

t r ès gonflée ind i que un certain vi eillissement de la populatiœ1. 

Nous remarquons aussi que de::; f emmes chefs d I exploitat i on commenc(,nt à ::.:e 

manifest er à parti r de lW ans , le phénomène ne prenant unece::..·tai nc ampl eur qu'après 

50 ans où l em~ nombre, va croissant jusqu I à 65 ans . Cette croissance en valeur nbsoluc 

s' explique par la surmortal i té masculine sensible à part ir de cet âge . Ce n ' est qu ' n­

près 65 ans que la mortali té féminine fait r es sentir ses effets assez brutalement sur 

le nombr0 de femmes exploi tantes . Mais en valeur rel o.tive à l 'intérieur d ' une clasuc 

d 'âge l e nombre de veuves demeure encor e très él evé après 65 ans . 

3 - C0MPARAI S0N_DE_LA_PYRAMIDE_D' AGE_DES_5 _CANI'0NS_AVEC_CELLE DU_DEPARTEMENï' 

Une enquate lancée en Novembre 61, aurpès de tous l e s syndicat~ communaux: 

et complètéo au moyen des fichiers do la Mutualité Sociale Agricole a été effectuée 

sur toute l'étendue du département de l a Mayenne . Les résultats nous 0n oDt été comrmi­

niqués par Monsieur Martin, Directeur du Centre de Gest ion de la Mayenne:: : l os voici : 

1- .. ---···· Age ----------IHorrnncs :::: 22 500 ·:i7 emmes- == 1 900 l 
1 1 • 
t---- · . . ·- •· · ·- --- ---- _,_ . . - ---- - --}- ---- - ·- ---· - . ---, 
1 8 1 1 1 1 < 2 ans . . .. . . .. . . . . 2,6% , 0,3 % l 
,------------------------- .---- ------ ------1---------------~ 
1 28 - 32 . . . . . . . . . . . . . 1 9, 3 Jt : 1, 3 % i 
·--- 33- ---37 . . . . . .. . . . .. . - - - - --13, 4_% ______ : ____ __ 2,6 ~~-----1 
1------------------------- - - -----·--- -- - ---- 1---- -·-----------

: ____ :~ _ - _.'~2 • .. • . . ... . . . . _ 
1 
_____ llf, 9 -:------1----- -~, >~ --·---[ 

·.-;> - 4 7 • ' . . . . . . . . . . . . 6, 8 /0 1 3 J f ·;•' ' ----48 ___ 5;-------------- ,----Ï4_2_;:-··---- :-----ï;·-~-(-,-----i 
,----5;---5 ~ .... .. ... .. .. -, -- --Ï4, ~ -~ ------- :-------,~ -;------! 
L ____ ~_- __ 7•• · · : · · · · ···· -1------'--~------: _____ 17, __ P _ __ __ j 
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Nous voyons_malhcureuscment que l es clnsses prises ici sont à cheval sur 

les nôtres . Pour simplifier nous avons è 1abord considéré que cette cnquGte faite f i n 

61 pouvait être comparée à la natro faite début 62 . En fait il y a un décalage de quel­

ques mois . 

On pourrait adapter l es classes d 'age de la Mayenne à cellE:Sde nos cantons 

par l'utilisation de classes intermédiaires résulta nt deJa moyenne nrithmétiquc portant 

sur 2 classes encadrant la classe à rect ifie r . Un t el procédé , i dentique à celui des 

moyennes mobile s mais portant s ur 2 résultats seulement, a 1 1 L-,convénient de décaler 

la pyramide et de plus il y a un amortissement des variations entre 2 classes puisque 

la variation est partagée entre la classe considérée et ce lle qui suit . 

Nous construisons, pour remédier à cc décalage de~ classes , les 2 pyrami ­

des superposées (toutes 2 portant sur 100 hontines et 100 femme s ) en respectant los or­

donnée~ . Nous 2ffcc t uerons l es comparaisons au niveau d 1un âge au lieu de le faire 

pour la tranche d ' §.e;e . Pour cela à un §.ge don.ié , 30 ans par exemple nous considérons 

la basG de la c lasse 30-35 (à son extr6ilité) . Pour la clas3e 28-33 ans nous considé­

r erons l e point situé aux 2/5 de 1 1 0xtrimité de cette tranche è'. 1 âge . Puis pour une 

me illeurc visibilité :-ious considérerons chaq...ie famille de poL1ts que nous joinà.:..·ons 

par une ligne . 

Ce faisant nous supposons que chaque tranche de 5 ans est composée de 5 

r ectangl es égaux de largeur 1 an et que chaque rectnngl e est r0pr ésentat if de la clas­

se cl 1âge . 

Il nous serait poss ible du chi ffrer les différ e~ccs, en valeur r elat ive de 

2 classes d ' âge par le rapport des différences des 2 D.ires l imitées en trait plein et 

pointillé à une des 2 aires . 

( Cette a ire est l e rcctan[;le d I ordonnée 5 n.ns, so. l o.rgeur, limit ée à l'au­

tre ex trémi té par le trai t ple i n ou poi ntillé selon l e choix de lo. pyramide de compa­

raison) . 

Sur un tel graphique nous voyons que jus qu' à 37-38 ans notre population 

masculine est moins importante que pour la Mayenne entière . M~is le creux dû à la guer­

r e 14-18 est moins marqué s ur notre région enquêtée ce qui s e traduit par plus d ' hommes 

entr e 38 ans e t 45 a ns . 





, 
1. 1 
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Aprè2 55 ans la population des 5 cantons est plus fournie que dans l e dé-

partement . 

En conclusion jusqu ' à 45 ans il y a un certain équilibre entre notre gr ou­

pe humain et celui de la Mayenne, mais après il y a un certain vieillissement d ' ail­

l eurs constaté par Mons i eur MARTIN sur l es cantons de Couptra in et Pré- en-Pail. 

Il serai t intéressant de voir s i ce vieillissement porte sur l a population 

active ou non; pour cela il faudrait r ef aire l a même pyramide en enlevant l es reti ­

rés , mais nous ne poss édons pas les données nécessaires sur l e pl an départemental . 

Pour les f emmes le vieillissement des 5 cantons est sensible après 50 ans . 

4 - ETUDE DES SURFACES RELATIVES AUX MAINS DES DIFFERENTES CLASSES D' AGE -

Nous comparons la d i stributi on de 100 expl oitants et do 100 ha de t erre err 

fonction des classes d ' âge . 

Un tel graphique nous montre que l a retraite se manifest e à partir de 55 

ans puisqu'à partir de cet âge les exploitants ont réduit l eur surface . 

Avant 55 ans la surface détenue est plus que proport i on..~c l le au nombre : 

77,4 % des t erres sont au main de 64,2 % de s agriculteurs . L::t classe de 45 à 50 ans 

est celle où l'expansion du plein exercice est maximum. 

Ceci nous montre l'importance économique des moi ns de 55 ans opposée à 

l 'importance sociale des plus de 55 ans . Ln rupture appara1t à cet âge-là environ , 

Cett e étude s e ra r eprise d'une façon plus approfondi e par fonction soc i ale 

dans le chapitre II . 

La population active se compose de l' exploitant et sa famill e et de l a 

main· d ' oeuvre salariée . 
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1 - L'EXPIDITANT -

L ' étude vient d'en être faite ci-dessus e t sera complétée par la suite . 

2 - LA FAMILLE -

L'Aide -familial est pour l ' I . N.S ,E.E . un membre d8 la famille :conjoint, 

enfnnt, ascendant ou collatéral qui travaille sur 1 1 exploitation sam; être juridique­

ment salarié. 

Dans le questionnaire la différ0nce était faite entre l'aide- familial en 

tant que fils ou fille de l'exploitant et le parent qui aide . 

Pour les enfants de l ' exploitant étaient seulement prévues 3 classes d'âge 

<25 ans - 25-35 et 35 à 65 ans avec une indication pour savoir s ' ils aidaient à temps 

complet (indiqué T .C. ) où à temps partie l (T. P . ) 

Classes 
d ' âge 

< 25 ans 

25 - 35 

1 35 - 65 

r---A~ Familiaux ma
1

sculins ·' ·-~~~des Familiaux fémi~ï;~ 

Total _ T.C. : T. P. 1 T.C. T. P. Î Total 1 

_381 - ---~---321 ______ ; ___ 60 ___ t·· __ 301 ________ 30 -----~-- -331 ---1 
215 ' 178 : 37 a 99 8 : 107 1 

--55 --~j----44---- --i----9~-~-~1 ---55---- , -- 7

--7---- t---- 62---1 

Pour l es parents seul l e sexe nous était connu 28 hommes 

39 femmes 

Pour la suite il est utile d'avoir le total des aides-famili aux par clas­

ses d ' âge , noue avons donc ventilé les parents dans l es 3 groupes ci- dessus en suppo­

sant que leur distribution était la même que dans la pyrami de d'âge totale . 

Il n'est pas utile de considérer la pyrami de avec l a distinction hommes -

femmes car l'importance des aides- famil i ales féminines en fonction de leur âge n ' a 

rien à voir avec le nombre , d'exploitantes . 

Total des aides familiaux masculins : 

< 25 ans 381 + 
28 X 0,8 

= 382 100 

25 - 35 215 + 28 X 17,2 220 100 = 

35 - 65 55 + 
28 X 7:2 

100 
:;, 76 
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Total des aides familiales f éminines: 

< 25 ans 331 + _29~_Q,-~_ = 332 
100 

25 - 35 107 + 32 X l-7.1..2_ = 
100 114 

35 - 65 72 + _dL~-- = 
100 101 

3 - MAIN D'0EUVRE SAIARIEE -

Tout comme la main d ' oeuvre f amiliale une étude plus détaillée e n fonction 

de la motorisation est faite au chapitre traitant de la mot oris ation e t de la main 

d'oeuvre . Mais pour les salariés il n ' était pas prévu de question r e lative à l eur âge . 

Le manque de classes d'âge suffisamment préci ses ne nous a pas permis la 

construction d'une pyramide des aides -familiaux compensée par la pyramide des exploi­

tants . 

§=IV - =CRITERES=DE=DYNAMISME=DE=IA=P0PULATI 0N 

1 - LES TAUX BRUTS USUELS -

Le dynamisme d ' une population se mesure au travers du taux de croiss ance , 

ce taux brut résulte de la différence entre taux de natalité e t taux de mortalité . 

Dans le cadre de notre enquête le calcul de tels taux annuels n'a que peu 

de valeur vu la d iversité de structure de notre population . L' importance r elative des 

âges adultes qui s ont déterminants pour la natalité e t des âges él evés~ déterminants 

pour la mortalit é crée des écarts asse z élevés entre ces 2 taux, l e taux de mortali­

té variant nettement plus, du fait de la structure âgée de l a population, que le taux 

de natalité . 

Il n'est pas possible i ci d'évaluer un taux moyen de natalité qui est rap­

pe lons- l e ,rapport des naissances vivantes d'une période à l a population moyenne de cet­

t e période . 

En effe t nous avons d es enfants à char ge t otaux me.i s 

- parmi ces enfants s ont ceux qui f ont des études apr ès 15 ans , donc 

on ne sait pas combien il y a de générations ; 





- C) -

- de plus les enfants morts les Ières années ne sont pas comptés à 

charge . 

!-'. titre documentair e signalom. 1 ' intér @t qu I il y aurait dans une t elle étu­

dG à évaluer 1G taux de fécondité . Pour Mons:ie ur Prcssat un tel tau.""< se chiffre ainsi : 

f = PO - 4 
F20 - 24 

eff ectif des enfants de O à 4 ans révolus = - - --- - ·- - · effectif des femmes de 20 à lf4 ans révolus 

En effet il consi dère qu ' à par t i r de 45 ans la fécondité est t r ès f a i bl e 

pour les femmes et que peu de femmes 'de moins de 20 ans ont des enfants entre O qt 4 
an.s . 

Un tel taux est i ntéressant ici oü les structures sont netteme:nt dissembla­

bl es ce qui entraine une grande vari ation de classes adultes d cnc fécondes . C' est en 

que l que sor te une correction du taux de natali té . 

2 - TAUX DE RENOUVELLEMENI' DE LA POPULATI ON ACTIVE ------------------------------------------------
Pour Monsieur PRESSAT t oujours on peut uti l i ser le t~ux 

Pétant la population des 2 sex es dans les unités d ' ~ge en années révolues . 
i ndiquée,; par l es E::Xposants . 

Nous prendr ons le nombre total d I expl oitants mai~i és et c,1 l e multi pliera 

par 2 pour tenir compte des conjoi nts, supposés avoir s ensibl Dment l e même âge ( l ' er­

reur se compense car on la retrouve à peu près i dent i que au numérateur et au dénomina­

teur ) . On tiendr a compte dœveufs et célibatair es . 

Pour l a main d ' oeuvrc salariée nous avons pri s celle du recensement 1954 
Nous 1 1 avons ventilée en classes d I âge d ' après la di stributior. sur 1 1 échel on départe­

mental obt enue dans l ' enquête de Monsieur MARTIN. 

(45,7 % des 1 900 salari és ont entre 15 

39, 9 % des 1 900 salariés ont de 35 
et 34 ans soi t 870 environ 

à 54 ans soit 760 environ) 

52_1 X 2 + 79 + __(~82 + 220_l_±-_j)_2g___j-_])4 ) + 87Q_ 
7 6 101 

~ 
4 019 0 , 72 

1 488 X 2 + 165 + (76 - 3 )+ (101 - 3 ) + 760 

Cc coëfficient infér:iD ur à 1 laisse prévoir {tout0s prée:aution.s gardées à 

causo des nombreuses D.pprox im.'lti ons que nous avons dû effectue;'.' ) une nette diminution 

de l a popul ation act i ve dans l es procha i nes années car les 25 générations les plus j eu­

nes ne pourront r0mplacer les 25 généra.tions l es plus âgées , et de plus ces jeunes gé­

néro.tions subiront un ce rtain taux de mortalité . 





- 26 -
Chapitre II -

LA FONCTION SOCIALE DE L' E XPLOITANT 

(étude faite sur l'e nquête -Mayenne ) 

P 1 a n 

Nous '1é finirons et examine rons l'importance des différe nte s fonctions sociales 
(se ction I), 

puis hrnr importance par classes d 'âge et par class e s de surfa c e (section II), 

e nfin, nous étudierons c es différe nte s fonctions sociale s pa r rapport au statut 
juridique (se ction III). 

/ SECTION I / 

Ce sont : 

L e s différe nte s fonctions sociales de s exploitants 
(voir graphiques Il1)~ 

• l e p l e in-e xercic e 
• la retraite 

l e part-time s a larié 
• l e part-time in:iépe ndant 
• l e s exploitations spécialisées 
• l e s exploitations e n gérance 

l e s exploitations fictives . 

N .B. - Tous l e s o/c indiqués dans c ett e s e ction ont été calculés 1:ar rap_eort au 
nombre total d ' ex~oitants ou aux surfaces totales occugéespar c e s 
,:_xploi,!_at~~~·-

1) LES PLEIN - EXPLOITANTS - On désigne sous c e tte appellat ion l e s exploi­
tants e n pleine activité qui n'ont pour source d,= r e v e nu que l e ur s e ule exploi­
tation , 

Ils r eprésentent: 
71, 7 % de s exploitations 
86, 0 o/'o de s surface s. 

Leur importance numérique e st donc renforcée par l'importanc e des surfaces 
qu'ils occupe nt. 

. .. 
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2) LES EXPLOITANTS R :STIRE S - Ce sont des exploitants d 'un c e rtain âge 
ayant réiuit l e ur activité {diminué Leur surface , exten s ifié l e ur système 
de cultur e ; '::lX. l e s cultures fourragères sont r e mplacée s par la prairie 
nature lle ; ou r epris une petite e xploitation) e t c e ci, pour y :finir leurs 

jours. 

L' e xpérie nce nous appre n ::i que c ett e catégorie d ' exploitants es t parfois 
difficile à circonscrir e e t n' e st pas toujours trè s nett ~m ent séparée de 
la catégorie des Ple in - E xploitants. La notion d e "R3tiré s " n' e s t pas 
toujours claire , ni définie dans l' e sprit :fa s e nquêt,. s , , 

L e questionnaire e t b cod e de l' e nquête -Mayenne util is e nt l e t e rm e 
''Retraite''. C e te rme -ioit ê tre proscrit -iu langage de s e nquête urs. 

P our l es exploita nts , surtout àgés, la nua nc e e st de taille : l e cultivate ur 
s e "retire " mais ne pre n d pas ::le r e trait8 . 

Nous e ssaie rons par l a suite , de pré cise r c e tte catégorie cl ' exploitations 
e t d' exploitants. 

Contentons-nous de constater qu' e lle r e présente 
14 % du nombre àe s e xploitations 

e t occupe 6, 5 % d3s sur fac e s . 

On p e ut dé jà , à la suite de c e s chiffre s, présum e r de la faible dimension 
-:le c e s exploitations e t e n déduire, à côté de l e ur moindr :.! importance éco­
nomique {faible s surfac e s) l e ur g rande importance sociale (g rand nombre ). 

3) LZ P A RT-TIME SALARIE - L e s exploitants " Part Time " (PT) s ont c e ux 
qui disposent d'une Source de r eve nu autr e q ue leur e xploitation agricole et 
j ue à une activité a ctue lle (sinon, le s e ul critè r e fo l'origine -:iu R e v e nu 
(agricole ou non) ne p e rm ettrait pas ::le diffé r e ncier l e Part Tim e du R etraité 
S .N.C.F. installé sur une pe tite exploitation'.). 

L e s P TS (Part Time Salariés) s ont des exploitants ,font 11 exploitation a une 
trop petite taille pour qu'ils puiss ent y vivre ave c l eur famille . 

Ils travaille nt donc au d ehors, soit comm e ouvrie r s agricoles , fonction­
nair e s ou ouvri e rs d 'usine s, e tc ••• 

.ùe t e lle s exploitations sont dite s '' d 'appoint ou -:le comp lém ::lnt". E lle s 
r epr ésente nt 

e t occupe nt 
6, 6 % du nombre total de s exploitations 
2, 4 ides sur fa c e s. 

On présume dé jà , à l a suite de c e s chiffres , la faibl e sur fa c e moye nne de 
c e s exploitations. 





- 28 -

4,) L .E PART TIME INDEPENDANT (P TI) - C' e s t une form e de Part Time 
pratiquée par ,]es exploitants qui exercent une autre activité , à leur propre 
compte. 

Ex. Artisans, comme rçants, marchands de bestiaux, etc ••• / 
Ils représente nt 6, 3 % du nombre des exploitants et 

occupent 6 % de s surfaces. 

La surfac e moyenne ,fo s exploitations P T I e st donc plus importante que celle 
des exploitations P T S. 

5) EXPLOITATIONS SPECIALISEES 
Les exploitations spécialisées sont des exploitations dont la spéculation, 
~igue ou prédominante, est soit : 

a} une production animale ou végétale, hors l!YJ3tème O\l.E_Ouvant l'~tre 

(exemple : élevag e de volaille s, de porcs ou de laitières à partir d'ali­
ments achetés, ou produits sur l'exploitation, cultures sous serres, 
etc ••• ) 

b) les productions végétales intensives, à base de travail et de capital, 
comme les vergers, la vigne, etc ••• 

Les exploitations spécialisées représentent : 

O, 2 % du nombre de s exploitations 
O, 3 % des surfaces. 

6) EXPLOITATIONS FICTIVES 
Nous les définirons II a contrario 11 

: ce sont toutes les exploitations qui 
n'entrent pas dans les catégories précédentes (1), lesquelles représentent 
l' e nsemble des exploitations effective s, définies comme exploitations à 
gestion autonome (il ne nous semble pas utile de rappeler à ce sujet la 
classification faite par notre camaradë DELAVIGNE, voir son mémoire 
"Evolution des Structures Agricoles II juin 1961 ). 

Nous classerons les exploitations fictives en 2 groupes 

a) Les e?:9?loitations II dejure 11 

exemple : l'exploitation, unique dans la réalité, est partagée II fictive­
ment II entre le père et son fils. 

b) J,.,22_.,2xpl.2,~~t!,_o_E,2__:'_~_j~ç!,2 11 
: Tels sont les jardins de presbytère. 

Les exploitations fictives ne représe ntent que O.l. 2 .Z:.. du nombre et occu-
. __ _ _ pent _ _9_, _2 _fo d~~ su ~faces . :i:,e:Y_:,; _im:p~rt_an_ce e_st _dçmc rela tive_mE1nt fai'l;l_l e . _ 
( 1) à celles- ci il faut a j outer les exploi tations en gérance qui ont é t é i _solées 
dans ce t te enquête ( il s ' a git de GERANCE SALARIEE : exemple Régi sseurs ) . 
Elles repr ésentent 0 , 2 % du nombre de s exploitations 

et 0 , 3 % de s s urfa ces . 
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Importanc e des différente s fonctions social e s par class e s de 
surface et par classes d 'âge : conséquence s méthodologique s 

Nous examinerons succe ssive ment 

• l e s classes de surface 
• puis l e s classe s d'âge . 

Pa ra_s raphe_ le r _- ANALYSE PAR CLASSES DE SURFACE -

N.B. - Tous les 1o indiqués dans ce para_graphe ont été calculés par rapyort 
au nombre total d'exploitants d e chaqùe class e de surf ac~ . ----------------------------------------

(voir graphique II~) 

- Classe O - 2 ha e nviron 
Environ : 
80 1o des exploitants de la classe O - 2 ha sont retirés ou font 

d u PTS 
et 10 1o seuleme nt de Pl e in- exploitants • 

- Classe 2 - 5ha 

20 % '.ie Plein- Exploitants 
75 % de R ':l tirés + P T S. 

Les exploitations inférieures à 5 ha sont donc généraleme nt de s 
exploitations de r etirés ou de compléme nt (P T 5 ) 

L e s è xploitants de Plein-Exe rcice qui exploit-e nt moins de 5 ha 
(e t qui n e sont pas spécialisés), sans doute s e cont~nte nt de p eu 
ou e nvoie nt l e ur s enfants travailler à l' e xtérieur. 

- Classe 5 - 10 ha 

55 % e nviron de Ple in- Exploitants : c ette classe d :- surface corres­
pond donc, dans plus de la moitié de s cas, à de s Ple in- Exploitants. 

- Classe s supérieure s à 10 ha 

L e s Ple in-Exploita nts r e présente nt e nviron 90 % ou plus du 
nombre d' exploitants 
(sauf pour l e s exploitations supérieure s à 5 0 ha où on note un accrois 
s em e nt de s P T I : 10 % environ, mais le phénom~ne s e mble dû au 
fait qu'il n' y a au total, que 61 exploitations de plus de 50 ha. 

. . 
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- à partir de 25 ha -

On notera l'importance du PT I: 
7 % e nviron du nombr e total d'exploitants. 

Conséquences m étho dologiques - Nous pensons aux statistiques d e 11 INSEE, qui 
r egroupe nt les exploitations par classe s de surface, sans fair e inte rve nir la 
fonction sociale de l' exploitant. 

Dans toute étude, les exploitations inférieure s à 5 ha, principalement de 

R etraite {subsistance ) ou de Part Time Salarié ("Complémantaires'') doivent 
être considérée s à part. 

Pa ra.1p·a_p)1e_2_- ANALYSE PAR CLASSE D'AGE -

N.B. - Tous l es o/c indiqué s dans c e para[_l"aphe ont été calculé s par rapport au 
nombre total d'exploitants de chaque classe d'âge . 

(voir graphique IIt) 

- moins 25 a ns -

Importance du P T S (e nviron 15 o/c des e xploitants de cette classe) 
e t du P T I ( 8 % ) • 

L e s Ple in-E xploitants représent ent à peine 75 % de s exploitants 
de c e tte class e . 

- 25-30 ans -

- 30-35 ans -

35-40 ans -

{ Le P T S est s e nsible m e nt constant e t r eprése nte 
) e nviron 10 %. 
( Les Ple in-Exploitants oscille nt e ntr e 8 0 e t 85 % e t 
) sont relativement constants. 
( L e P TI varie p e u : il e st -:le l'or dr e de 6 % • 

- 40-45 ans - Le P T S r eprésente 15 % des e xploitants de c e tte classe. 

Nous expliquerons c e tte importance de la façon suivante : ces 
exploitants se sont probablement installés à la fin de la guerre e t 
dans le s années qui suivent. 

Or, à cette époque, pénurie de produits agricole s. 
Jusque v e rs 1948-49, une "petite exploitation" pouvait ê tre suffi­
sante . 

Mais pe u à p e u l e s be soins des e xploitants ont augmenté e n m ê m e 

... 
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temps, probable m e nt, que l e nombre de leurs e nfants à charge 
(

11 Baby-Boom11 d'après-guerre). 

L'exploitation suffisant de moins e n moins à satisfaire des besoins 
croissa nts, l' exploitant e st parti travailler au dehors (ne pouvant 
p e ut-être agrandir son exploitation ou préférant devenir salarié). 

En somme, il s'agirait presque d 'un Part Time FORCE, pour 
les exploitants de c ette classe d'âge. 

- 45-50ans -

Cette classe a la même distribution que les classe s inférieures à 
40 ans. 
- apparition è e s exploitants r etirés ( 1 % ) 
- diminution d u PTS: peut-être due au fait qu'à cet âge , ass e z 

souvent les enfants ne sont plus à charge pour l' exploitant et c e lui­
ci n'aurait plus besoin d 'alle r travailler au dehor s ? 

- 50-55 ans -

Augm e ntation du nombre des exploitants r etirés (par rapport à la 
class e précédente) ; ils r e présentent 5 % de s exploitants de la 
classe 50-55 ans. 

(Le 1c le Ple in- Exploitants diminue e n mêm e t e mps c e rtains 
prennent donc l e ur retraite ). 

- 55-60 ans -

~nviron 20 % de retirés 
et s e nsiblement 70 % de Plein-Exploitants. 

- Dans l es classes supérieure s (à 60 ans) on notera un accroisse­
ment constant du % de Re tirés (70 % pour les plus de 70 ans), et 
une diminution constante des P E (e nviron 27 % pour l e s plus de 
70 ans). c ~ % de P E , r e lative m e nt important, e st probablement 
dû pour une bonne part aux exploitations où le père e st r e sté e n titre, 
m a is où le che f d'exploitation e st en fait le fils. 

- On note r a que le % de P T I e st s e nsiblem ent :;e 11 ordre de 
6 à 7 % (sauf pour les moins de 25 ans e t l e s p lus de 70 ans, 
classe s dont l e s effectifs sont anormale m e nt fa ible s par rapport 
aux autres). 
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/ SECTION III/ 

Fonction sociale et statut juridique 
(voir graphique H5) 

N.B. - Tous les % indiqués dans cette section ont été calculés _par rapport au 
nombre total d'exploitants de chaque fonction sociale. 

Importance du fermage "pur" ( 1) chez les P. E. (53 o/o ) contre 31 % de 
faire valoir direct "pur'' ( 1). 

Mais le Faire Valoir direct ";-,ur" prédomine chez l es P T S (73 % ) {le 
Part Time n'a -t- il pas souvent pour origine l'héritage da quelques ha de terre ? 
Il :".l!rait fallu pouvoir l e vérifier e n dépouillant l'origine de la propriété des 
exploitations de Part Time ). 

L e Faire Valoir ::1irect 11pur11 pré domine chez les e xploitants r e tirés 
{l' exploitation de Retraita e st une exploitation de Subsistance dans laquelle 
la famille fournit généralement la t e rre - indiv ision des apports - ). 

Bien que le Faire Valoir direct "pur11 représente 5 0 o/o du nombre des 
exploitations P T I, il y a 33 '% ::le ferm. 1'pur", 

{ce qui e st r elativeme nt important, comparé aux exploitations de R e traite ou de 
PTS, dans lesquelles l e fermage "pur" r epré sente 10 à 15 % des cas). 
De plus, nous avons déjà pressenti, à la Section Ide ce chap itre l'importance 
de la surface moye nne des exploitations P T I). 

Y a-t-il dans c ertaines exploitations P T I, fourniture du fact e ur t e rre 
par un agent extérieur et par conséquent ''DIVISION DES APPORTS", carac­
téristiques de 11 e ntreprise capitaliste ? 

Nous essaierons de vérifie r cette supposition sur l e facteur travail. 

L'importance du métayage (3 0 % ) pour les exploitations spécialisée s e st 
peu significative étant donné qu'il n'a été obs e rvé, au total, que 7 exploitations 
spécialisées . 

( 1) Le Faire Valoir direct "pur" et l e Fermag e "pur" s'opposent aux cas où 11 exploi­
tant e st à la fois propriétaire et fermier. 
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Chapitre préliminaire 

PRINCIPE S ME THODOLOGIQUE S 

Nous examinerons succe ssivem e nt : 

- l e principe i e la mét ho :ie utilisée (I) 
- s e s con,Jitions de vali àité (II) 
- ses applications (III) 

I - Principe :le la mét ho rie utilisé e -

L e s échantillons é t a nt importants (3 800 e xploitations pour l 1e nquê t e Maye nne , 
5 500 pour l' e nquê t ~ Sarthe e t 2 500 pour 11 e nquêt?. Orne - Sarthe -Mayenne ), il 
é tait néc e ssaire :le l es frac t ionne r suivant .1i ffér e nts crit~r es : 

A ) Nous a vons j'abor c1 J istingué l es exploitants suivant l e ur :fonction social e 
(ple in e x e rcice , r e traite , part-time, e tc ••• ), de faço n à constituer de s 
g roupe s plu s homogèn es. 

B) Puis, ·:leux crit ~r e s socio-techniques fondame ntaux, communs à toute s les 
catégorie s social e s, nous ont paru ê tre à la base de toute a nalyse : 
l' .Age et la S urfac e . 

Nous avons constitué fo s t ableaux, à '.1ouble e ntrée , tel q ue ce l ui prése nté ci­
contre : 

L e s clas ses j 'âge e t :le s ur fac e ont été déte rminée s "à priori'' et e n t e nant 
compte J 'une c e rtaine e xpé r i e nc e , par l e s auteurs riu que s t ionnair e . 

L e choix '.:ie c e s clas se s e st-il justifié ? Nous e ssaie rons d.e répon i r e à cette 
que s t ion dans la s uite :ie not r e e xposé. 

Stant donné l'imp ortanc e i e l'écha ntillon, à l'intérieur d ' u ne classe je surfac e 
il nous e st possible d 'obs e rve r la distribution ,:Jes exploitations suivant l e s 
classe s d 'âge et inve r sem e nt. 

S i la classe le surfac e e s t s uffi s amm e nt r estre inte on p e ut c o nsi 3.é r e r l e fac teur 
surfac e c omm e s e nsible m e nt constant, e t obs e rve r l'infl ue nce d~ la variat ion 
du facte ur Age (e t invers e m e nt). 
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On peut ainsi trac a r :les "courbe s d ' Isosurface' ', de la form e 

Y = f (âge ) 

et des "courbe s :i'Iso-âge ", de la forme 

Y' = f (surface) 

(Y e t Y' étant l e nombr e d' exploitations). 

On p e ut égale m e nt intro duir e un ou plusieurs facte urs suppléme ntaires , en 
fractionnant le s classe s .:'l 'âge ou .:Je surface suivant l e statut juridique, la 
présence ou non 1 1 un tracte ur sur l' exploitation, e tc •.• 

Ainsi, .:le proche en proche, pourvu que le nom b r e ie cas obse rvés soit suffi­
samment important, chaque sou.a -class e p e ut être à nouveau :ii visée suivant 
un nouveau critè r e , à la fois 

1) pour o bserve r l'influenc e -:la sa variation grâce à :le s comparaisons inte r­
groupes 

2) et, puisqu'il est constant à l'intérie ur de chaque groupe, r é alis e r ;Jes com­
paraisons à c e niveau. 

Ainsi, nous pourrons faire, à chaque sta:le ::l 'analy s e , d•e s comparaisons. 

Nous qualifierons donc : •analytique et :le comparat ive c ette méthode qui va 
nous permettre de pénétre r la masse ~e résultats qu e r e prése nte nt l e s 
12 000 exploitations observées . 

II - L es conditions :le validité de cette métho de 

A) Nécessité :i'une hypothèse de travail 
L'ét u de ::le la distribution du nombre d'exploitations e n fonction de l'âge, 

Y = f (âg e) 
suppos e , e n r é alité, qu e l' e ns e mble des autre s fact,e urs (économiques, 
sociologiques, polit iques, t echnique s, natur els, etc ••• ) qui peuve nt 
avoir une influe nce our Y soient constants. 

Désignons par K = Constante , l' ens emble de s autre s fact :: urs dits 
" facteurs fixés". 

On a alors : 
Y = f (âge , K) 

- K compre nant la sur fa c e ­
Y' = î (s u r face, K') 

- K' comprenant l'âge -
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;~tant donné que nous opérons sur de grands échantillons, c e t te hypothè s e d e 
travail est possible, du moins e n premiè r e approximation. 

Mais il e st bie n évident que l' e xplication des t e nr:lance s mise s e n évide nce foit 
se fair e e n t e nant compte de l'incide nce de tous les facteurs qui inte rvie nnent 
rée llement, 

B) L "incertitude" sur l e s facteurs fixés 
Lorsqu'on observ·~ la distribution de s exploitations fo O - 5 ha, suivant l e s 
classe s d 'âge de s axploitants, on opè r e comme si la surface était constante . 

Mais e n r é alité , la surface varie e ntre O e t 5 ha. 

C e tte variation ost limitée à 11 amplitude de la class e , soit .ix . 

E lle e st à l'origine ::i'une ince rtitu :le sur la val e ur :lu facteur fixé. 

Soit x la vale ur c e ntrale :ie la class e , que nous pre n drons, à :iéfaut d e la 
moye nne àe la classe (x) 

Nous pouvons calculer une limite supérie ure de 

1) 11 inc e r t itude absolue sur l e facte ur Surfac a : 
soit dx 

2) l'inc e rtitu -ie r e lative sur l e facteur Surfac e : 
soit dx c ett e ince rtitu :le r e lative e st à la bas e :-le la 

-X- dé t e rmination de s classe s. 

Consé que nce s métho dologique s -

a - L'inc ~rtitude r e lative e st d'autant plus faibl e : 

1) que dx e st faibl e : l'amplitu ::J e ::les class e s doit êtr e r e stre int e . T outefois, 
c e tte exige nc e ::!oit se concilier a vec les possibilités maté rie lles de 
::épouillement 

2) que x e st é l evé : par conséquent, pour des s urfaces imp ortante s, l e s 
classe s pourront avoir une amplitude plus grande . 

Par e x e mpl e , la classe 5 - 10 ha 
• introduit une ince rtitude a t solue dont la limite supérie ure e st dx = 5 ha 
• introduit une ince r titude r elative i>nt la limit e supérie ur e e st 

dx = 5 = 0, 66 soit 66 % ---
X 7, 5 

mais la class e 40 - 50 ha 
• introduit une ince rtitude r e lative dont la limi t e supérieur e est 

dx = 10 = 0, 22, s oit 22 o/. , x 45 
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b - L'ince rtitude r e lative qui ne peut être éliminée complète ment doit, 
pour p e rme ttr e de s comparaisons valables e ntre les classes, être 
constante . 

L e s exe mples pris ci-de ssus, relatifs aux classe s de surface utilisées 
pour le dépouille m e nt sur lequel nous avons travaillé, montr e nt qu'il 
n' e n e st ri e n. 

Aussi, toute s les comparaisons que nous fe rons ne s e ront- elles valabl e s 
qu' e n premiè r e approximation. 

Toutes c e s exi genc e s s e ront r e pris e s e t g uid eront la cons truction du nou­
v e au questionnaire et du pla n d' étu::le que nous prése nte rons dans la dernièrE 
partie de c e mémoire . 

III - Applications (théorique s) -

A/1 e r cas - L e s distributions se supeYE_OS ent_ 

Sur l e graphique P l, la supe rposition de plusie urs " courbe s Iso-âge" 
montre que le fact~ur âge ne s e mble pas avoir d'influe nce sur la :iis­
tribution du nombre d'exploitations suivant l e s différ e nte s classes d e 
surface (compte tenu des hypothès e s faites ci-de ssus). 

E n d ' autre s t e rm es, la variation de l'âg e n'influe pas sensiblement 
la surface exploitée (nous consta t e rons par la suite que c' e st l e cas 
e xploitations de r e t r a it e ) . 

sur 
des 

1 
Ainsi, pourront 3tre mises e n évide nc e des ::Hffére nc e s de comporte ­
m e nt, d' une génération à une autre , d'un groupe d' exploitants à un autr, 
e tc ••• , différ ence s qu'il faudra ensuite tente r 11 e xplique r. 
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Chapitre I -

INTRODUCTION A L'ETUDE DE L'EVOLUTION 

DES STRUCTURES : Analyse du comportement des Exploitants 

Le comportement des exploitants sera analysé suivant leurs trois fonctions 
sociales principales : 

- Le plein-exercice (section I) 
- le part-time (section II) 
- la retraite (section III) 
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;SECTIQN I / 

LES PLEIN - EXPLOITANTS 

Etude de leur comportement (analyse, comparaison, synthèse). 

Au chapitre II, de la 1ère partie de ce mémoire, nous avons donné une 
définition des Plein - Exploitants. 

Nous allons maintenant analys.er. cette fonction sociale en examinant succes­
sivement: 

- l' Age de 1ère installation (paragraphe 1) 

- l'Age des exploitants et les surfaces exploitées (paragraphe 2) 

- la main-d'oeuvre et la motorisation (paragraphe 3). 

Puis, nous synthétiserons les résultats de notre étude en donnant les 
" caractères socio-techniques les plus fréquents des exploitations de 
" Plein- Exercice 11 (paragraphe 4). 

P aJ a_g.J'Jl.PÈ e_ 1er - L'AGE DE PREMI1ERE INSTALLATION -

1) Le graphique !5 : 

11 Distribution de 100 installations, à une époque donnée, suivant 
11 l'~ge des exploitants " (il s'agit de la 1ère installation et de 
!'Enquête Mayenne) 
montre 

a) que, sur t outes les courbes, l'~ge d'installation le plus fréquent 
se situe entre 24 et 26 ans (et s econdairement entre 26 et 28 ans) 

b) que nous avons 2 séries de courbes : 

- les courbes de 1949-52, 1953-56, 1957-60 sont 
comparables. 

- la courbe 1945-48 s e singularise nettement par 
rapport aux précédente s. 
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a) sur la courbe 1945-48 i:l..:existe une II chute II au niveau des 
âges de 26 à 30 a ns : ce qui correspond à des exploitants 
ayant eu aux e nvirons de 20 ans en 1939, donc qui sont par­
tis à la guerre, et probablement été faits prisonniers. 

A leur retour, ils se sont installés su:r une exploitation (d'où 
la pointe constatée entre 30 et 36 ans sur c ette courbe). 

b) on remarquera que la courbe 1957-60 est déportée vers la 
droite, par rapport aux autres (1945- 48, 1949-52, 1953-56). 

Ce phénomène peut avoir deux origine s (qui, vraisemblablement, intervien­
nent ensemble), soit : 

1) un vie illissem e nt de l'âge de 1ère installation des jeunes exploitants, 
en 1957-60, dti en particulier à un service milita ire prolong é . 

2) ou bien il s e peut simplement que les courbes 1945 - 48, 1949-52, 
1953-57 aient été déplacées vers la gauche par l e fait que c e rtains 
des exploitants, installés pour la premiè r e fois à cette époque, en 
sont probablement actuellement à leur deuxième ou troisiè m e ins­
tallation. (ce qui n'est vraisemblablement pas l e can pour c eux ins­
ta llés pour la première fois entre 1957 et 1960). 

Les exploitants, insta llés pour l a deuxième ou la troisiè m e fois n'ont 
pas eu l eur premi è r e installation notée au moment de P e nquête (pui~ 
n·~·é·t ·a'ie·n't d emandés que l a da te d'installation sur Pexploitation 
actuelle e t le nombre d'installa tions). 

2) Le graphique 16 11 Pourcentages cumulés du nombre de premi è r es ins­
tallations suivant l es âges d'insta llation 11 

• 

permet de constater : 

- que la courbe l 957-60est d éportée par rapport aux autres vers la droite 
(mêmes r a isons que précédemment). 

- qu'à partir d e 25 ans environ, l es courbes 1945-48, 1949-52 , 1953-56 s e 
diffé rencient nette ment : 
• la courbe 194 5-48 est la plus b asse 
• puis 1949-52, puis 1953-56. 

Cette différenciation est due a u fait qu'une proportion croissante (av e c l e 
recul dans le temps) d'exploitants installés pour la 1ère fois à c ette époque 
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se sont installés une 2ème ou une 3ème fois depuis, et par conséquent, 
n 1ont pas eu leur 1ère installation notée au moment de 11enquate~ 

- Entre 1953-56, à 28 ans, 581 9 '& des !ères installations étaient effectuées 
- Entre 1957-60, à 28 ans, j9, 2 % seulement des !ère s installations 

étaient réalisées. 

- Entre 1953-56, à 30 ans, ~ti des !ères insta llations étaient effectuées 
- Entre 1957-60, à 30 ans, 55 % seulement des l ères installations étaient 

réalisées 

( Ces 2 courbes sont très comparables car il n'y a pas entre elles la durée 
d'un bail (9 ans) et par c onséquent, il n'est proba blement pas survenu de 
nouvelle installation entre les deux). 

Il semble donc qu'on assiste à un vieillissement des ~ges 
d'installation. 

Para_gra_p):le_2_- AGE DES EXPLOITANTS ET SURFACES EXPLOITEES 

r,fous étudierons succe ssivement : 

- la relation entre l'â:ge et la surface (A) 
- puis le comportement des exploitants de plein-exercice (B). 

A) La Relation Age-Surface : 

l) Existe-t-il une rela tion linéaire entre 1 •~g_e de 11 e~pJoitant et l a 
surface _e,çploitée ~ 

Pour répondre à cette question, calculons le coefficient de corrélation 
linéair e entre l 1â:ge et la surface. 

soit y = surfac e exploitée 
x = âge de l' exploitant. 
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Dressons le diagramme de corrélation suivant : 
O 5 1 O 1 5 2 O 2 5 3 O h a Classes de surface (y) 

~· e 
2, 5 7,5 12,5 17,5 22,5 27,5 n 

X 
u. 

1 IIlxUi 
2 

Pi nx V ~ V 

30 18 63 134 123 70 43 4 51 - 1 - 451 4 51 293 i.. 293 

40 32 95 195 150 74 51 597 0 0 0 292 

50 28 114 184 172 113 70 681 + 1 681 681 438 438 

ny 78 272 513 445 257 164 ~l9 
r12q"-... V/Ill 230 1132 WI/J 145 

V• 1 - 2 - 1 0 + 1 + 2 + 3 o/// 
ny vi - 156 - 272 0 445 51 4 492 1023 

nv vi2 312 272 0 445 2056 4428 7513 

u 10 51 50 49 4 3 27 1/#/; 
Vi U - 20 - 51 0 49 86 81 145 

N.B. : Nous avons considéré seulement ~~~12!..oitations de moins de 401a 
(au-delà, les effectifs étant trop faibles), 

et les exploitants de moins de 55 ans (car au-delà, la surface moyenne/ 
exploitant de plein-exercice décroft: voir à ce sujet l e paragra phe 
suivant et le graphique 17 ). 

L a formule du coefficient de corrélation s'écrit : 

..:i i ( u.~ V~ ) - TI, V \[ =. _..:,.N.:,__ __ .:__ __ .,,_ ____ _ 

~ - J"v 

N = Nombre d e cas observés. 
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x1 - X 
u = 

dx 

Yl y 
V = 

dy 

x1 * moyenne de la classe d'âge, que nous avons remplacé e par défaut, par 
12. valeur centrale de cette classe. 

YI = moyenne de la classe de surface , que nous avons remplacée par défaut, 
par la valeur centra le de cette classe . 

dx e t dy = a mplitude des classes d'âge et de surface 

X et Y = Age moyen et surface moyenne, calculés sur l'ensemble de l'échantil­
lon. Par défaut, nous avons pris les moyennes provisoire s 40 ans e t 

12, 5 ha 

u~v Jt.t ov = Eca rt type sur u et v 

n = effectif 

')v ü = moyenne 

on a donc 

t'f.: ~, = 1132 (230)2 
=[ 

1132. 1729 - 2302 ] \., V.., 
1729 (1729)2 17292 

0.2s = 7513 1023 
=[ 7513 .1722 - 10232 

1 V 1729 (1729)2 17292 
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Après calcul, on trouve finalement : 

I{ -

145 

1729 

230x1023 

1729
2 

V' ·#- 1 

300 

15.415 ...JJ.. 1 
------- --f/-----::.-

1, 63. 1729 300 

= 0, 003 

Il n 1existe donc pas de r el ation linéaire simple entre l'âge de l'exploitant 
et la surface exploitée. Cela n'exclut_pas Eour autant l'absence d'une rela­
Ê,.Q.ll, mais celle-ci semble d'un type b eaucoup plus complexe : nous allons 
l e montre r de la façon suivante : 

2) Nous avons ca lculé l a surface moyenne exploitée par les exploitants 
de Plein-Exercice de chaque classe d'â'.ge : nous obtenons le graphique 17 : 

Ce graphique comporte 2 maxima : 

- l e 1er : chez les exploitants de moins d e 35 ans est probablement dû au fait 
que le s j eune s exploitants se sont installés sur de s surfaces plus grandes 
que l eurs a tnés. 

- le 2ème : entre 45 et 55 ans est probablement dû à l'augmentation de la 
surface exploitée avec l'âge de l'exploitant, p endant la pha se d' expansion 
de son activité. 

A:partir de 50 ans, très n ettement, commence une phase de r éduction pro­
'gressive d e l a surface exploitée. 

( R emarquons que les surfaces moyennes ont été calculées sur les. exploitations 
de Plein-Exercice s eulement, e t que l a diminution de surface moyenne cons­
tatée correspond sans doute à une l égèr e diminution d'activité, c 1est-à-dire 
à un stade intermédiaire vers l a Retraite : ce qui rendra d'autant plus délica t e 
l'appréciation du moment où c es exploitants prendront véritablement leur r e ­
traite ). 
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Il serait intéressant de calculer : 

- un taux de dilatabilité des exploitations (pendant la phase d'expansion) 
soitJ!L (avec ds positif) 

s 

- un taux de réduction de la surface exploitée : ( pendant la phase de réduc­
tion d 1activité) soit ds (avec ds négatif) 

s 

et de comparer les valeurs absolues de ces taux. 

Pour cela, il faudrait pouvoir suivre les exploitants au eours de leur carrière. 

Il n'est pas possible de déterminer ces taux sur le graphique 17 , car 2 
phénomènes interfèrent : 

1) les différences de comportement d'une génération à une autre (actuelle­
ment, les jeunes ne s'installent probablement pas sur les m~mes surfaces 
qu'il y a 20 ans). 

2) l'augmentation de la surface exploitée, puis sa diminuti_on, au cours 
de 11 existence d'un exploitant. 

L'interférence de ces 2 phénomènes nous expligue pourquoi le coefficient 
de corrélation linéaire gue nous avons précédemment calculé est voisin de 
zéro. (la courbe moyenne présentant deux maxima n'a aucune ressemblance 
avec une droite), · 

B) Etude du comportement de s exploitants de Plein-Exercice 

Nous examinerons 

- d'abord les surfaces exploitées en fonction de l'~ge des exploitants (a) 
- puis l'influence du Statut juridique (b). 

a) surface eJg>Joitée et ~ge de l' e:,g>Joitant : 

1) sur le graphique la , donnant la 11 Distribution de 1 00 exploitants 
suivant les classes d'~ge et de surface " : 

on constate qu'il y a, en % du nombre total d'exploitants de la catégorie 
11 Plein-Exercice ", et pour l'enqu~te Mayenne : 
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18, 5 % d'exploitants de moins de 35 ans 
24, 5 % d'exploitants de 35 à 45 ans 
26, 5 % d'exploitants de 45 à 55 ans 
2 0, 5 "/c d'exploitants de plus de 55 ans. 

M~me si l'on tient compte de l'âge moyen de 1ère installation (entre 25 et 30ans) 
qui réduit la 1è re classe, on cons,ate qu'il y a, au-delà de 35ans, un vieillisse­
ment progressif des exploitants. 

(Tous les exploitants ~gés ne seront pas remplacés ? ). 

2) Examinons maintenant les graphiques I9 et 19 bis donnant la II Distribu­
tion de 100 exploitants de chaque classe d 1Age suivant les classes de Sur­
face " (nombre d'exploitants en % de chaque classe d'âge} 

0 En.9.uête Mayenne {graphique 19 ) 

- les exploitants de moins de 35 ans sont installés .le plus fréquemment sur 
l O à 20 ha (50 % environ des exploitants ) 

( 25 % des exploitants sur 10-15 ha) 
( 24 % des exploitants sur 15-20 ha) 

- les exploitant:; de 35-45 ans sont installé s le plus fréquemment sur 10-15 ha 
(2 8 %) 
alors que 22, 5 % s'installent sur 15-20 ha. 

- les exploitants de 45-55 ans ont une distri-.bition comparable à celle des moins 
!!L35 a_!ls. 

- les exploitants de plus de 55 ans sont installés le plus fréquemment sur des 
exploitations rela tivement plus petites : 50 % environ sur 5-15 ha. 

0 Enguête Sa rthe {graphique I9 bis) 

- les moins de 35 ans et ceux de 35 à 45 ans ont sensiblement la même distri­
bution (prédominance des 10-15 ha) mis à part l e fait que : 

• les exploitants de 15-20 ha sont relativement plus nombreux (5 % en 
plus) chez les moins de 35 ans • 

• et que les 5-10 ha sont de 3 % moins nombreux chez les moins de 
35 ans. 
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- chez les exploitants de 4 5 à 55 ans : prédominance de la clas s e 5-15 ha. 

- chez les exploitants de plus de 55 ans, la surfa c e l a plus fréquente se situe 
nettement entre 5 et 10 ha. 

De ces deux enquêtes, il ressort que relativement, les exploitants de moins 
de 35 ans sont insta llés moins fréquemment que leurs aîhé s, sur les exploi­
tations de 5-10 ha, et pa r contre , plus fréquemment gue c es dernie rs sur les 
surfaces variant de 15 à 20 ha . 

b) Statut htridiq~.eL. surface ex,2loitée et âge de l'ex,2loitant : 

1) Ma int e nons l a surface constante et obse rvons, à l'intérieur 
de chaque classe de surface, l'influence de l'âge 

(graphique 110 et 110 bis) -

On consta t e : 

a:) que da ns toutes les classe s d e surfa c e , le nombre d' exploitants fer­
miers décroît avec l'âge (à partir de la classe 35-45 ans), et ceci sauf 
pour l a clas s e 0-5 ha, mais : 

0 d'une pa rt, étant donné le petit nombre de cas, cette classe 
est p eu significative . 

0 d' autre part, il se peut que les j e unes fermiers ont délais s é 
ce s f a ibles surfaces . 

Rormis ce ca s pa rticulie r : 

• l'accroissement r el atif du nombre de fermier s jusqu'à 35-4 5 ans 
est dû vraisemblablement à de nouve lles installations • 

. A partir de 4 5.,55 ans , la diminution r elative du nombre de fermiers 
d e Plein-Exercice peut être due soit : 

~ à l' acc e s s ion de c es exploitants à l a propriété d e l'exploita tion 
- au fait qu'ils se r etirent 
- à:' l eur décès. 

- Nous n'avons pas de chiffres pour évalue r l a r éalité de la 1ère hy.pothè s e 
{accession des fermiers à la propriét é ). 
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- La prise de la retraite intervient vraisemblab lemèn.t ca.J"-l'âge moyen 
de retraite des fermiers est de 55, 4 ans. 

b) que dans toutes les classes de surface .. le nombre de propriétaires 
croît avec l'~ge {sauf pour les 2.0-25 ha). 

Cette augm.entation relative du nombre de propriétaires-exploitants 
avec l'~ge peut être due : 

soit à l'accession à la propriété, d'anciens fermiers, ouvrie rs 
agricoles, aides familiaux, métayers, etc ••• 

- et au fait que les propriétaires exploitants semblent se retirer plus 
tard (âge moyen : 57, 4 ans). 

11 semble que l 1on puisse déduire de cette série de graphiques que, quel 'que soit 
son âge, l'exploitant tend à devenir propriétaire de la terre. 

2) Maintenons l'Age constant et observons, à l'intérieur de chaque 
classe d'Age, les variations suivant les classes de surface : [ Voir 1.11 ] 

a) on constate : 

• que les fermiers ayant actuellement moins de 35 ans sont installés le plus 
fréquemment sur 10-15 ha et sur 15-20 ha. 

- que les fermiers ayant actuellement de 35 à 4 5 ans sont installé s le plus 
fréquemment sur 10-15 ha ainsi que les fermiers plus âgés. 

;:-. , on trouve donc sensiblement, chez les jeunes fermiers, des surfaces 
fréquemment plus grandes que chez les générations aînées. 

Cela ne nous perme t pas pour autant de conclure qu'ils se sont installé s au 
départ sur des surfaces plus grandes, car nous considérons les su:rfaces 
af_tl1~Y:'Ë..s qu'ils exploitent. 

On remarquera qu'il n'y a pas de déplacement du mode che z l e s proprié ­
taire s sauf pour l es plus de 55 ans (5-10 ha au lie u de 10-15 ha ). S' agit-il, 
au-delà de 55 ans, d'wie pha se intermédiaire vers la Retraite chez l es 
Plein ,:, -Exploitants Propriétaires ? 

J ( 

b) - on remarquera QU ' AU DELA DE 15 HA, le% de fermiers et de propr i ét aires , 
chez les exploitants de plus de 35 ans , est équivalent . 

- par contre, pour les expl oitants de moins de 35 ans, l e% de fe r mi ers est 
plus important (10 % en plus) su r les expl oita tions de 15- 20 ha. 

LES FERMIERS ACCEDENT DONC GENERALEMENT PLUS TOT QUE LES PROPRIETAIRES A LA 
GESTION DES EXPLOITATIONS DE 15-20 HA. 
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Nous n ' avons pu étudier que les r elations entre l a main d 'oeuvre et la 
motorisation. 

Nous analyserons successivement : 

la main d ' oeuvre par classes de Surface {A) 
- l a relation main d 1 oeuvre - motorisation suivant les classes de surface 

et d ' âge de l ' exploitant (B) 

A - ANALYSE DE LA MAIN D' OEUVRE PAR CLASSES DE SURFACE -

1) - LA_nLOI_DU_NOMBRE_DE_TRAVAI LIBlffiS/HA" - (voir graphique 130) 

Ce graphique a été établi sur l'ensemble des 3 enquêtes (Sarthe , Mayenne , 
Sarthe+ Orne , + Mayenne) . On constate que LE NOMBRE DE TRAVAILIBlffiS TOTAUX (exploitant 
et conjoint, main d 1 oeuvre familiale et salariée), est plus é levé daJ,).s les petites ex­
ploitations que dans les grandes . La courbe obtenue a une forme hyperbolique et nous 
permet d ' énoncer la loi statistique suivante : 

"QUAND LA SURFACE DE L' EXPLOI TATION AUGMENTE, LE NOMBRE DE TRAVAILIBURS/ 
HA DIMINUE, DI ABORD TRES RAPIDEMENI', PUIS TEND A DEVENIR CONSTAN'l'il • 

Comparativement, les "petites" exploitations occupent et font vivre , par 
ha, un nombre beaucoup plus élevé de personnesqque les "grandesn . 

Cette différence de densité DE POPULATION ACTIVE, entre les petites et les 
grandes ex pl oitations , peut être dÛE:: à 2 sorie::: de facte1Ws , d 'ailleurs probablement 
i nterdépendant s 

- LES SYSTEMES D'EXPLOITATION; 
- LES FACTEURS DEMOGRAPHIQUES . 

Nous ne disposons pas , malheureusement, de documentation pour étudier ces 
2 séries de facteurs, dans la région enquêtée . 

2 )- LA_STRUCTURE_DE_LA_MAI N_d ' OEUVRE_PAR_CLASSES_DE_SURFACE -

Les graphiques r
31 

et 1
32

, établis pour l'ensemble des 3 enquêtes, permet­
tent de constater que: 

a)- LORSQUE LA SURFACE DE L'EXPLOITATION AUGMENTE LE RAPPORT DE LA MAIN­
D'OEUVRE FAMILIAIB (exploitant+ conjoint+ aides familiaux) , A LA MAIN D'OEUVRE TO­
TALE (main d 1 oeuvre familiale+ salariés+ journaliers) DIMINUE . (graphique 1

31
) 

b)- LORSQUE LA SURFACE DE L'EXPLOITATION AUGMENTE, LE RAPPORT DE LA MAIN­
D'OEUVRE FEMININE (exploitante+ aides familiaux féminins) , A LA MAI N D'OEUVRE TOTA­
LE, DIMINUE, MAIS PLUS RAPIDEMENT QUE LE RAPPORT DE LA MAIN D'OEUVRE FEMININE TCYI'ALE 
(familiale+ nonnes) , A LA MAIN D'OEUVRE TOTALE, SUR L'EXPLOITATION. 

{La main d'oeuvre féminine salar iée n ' appraissant notablement qu ' à par­
tir de 25 ha) (voir graphique 1

32
). 
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L ' explication de ces constatations sur la structure de la main d'oeuvre p 
par classes de surface, dépasse le cadre d ' une enquête strictement SOCI O- TECHNIQUE : 

Il est certain que l e REVENU, lui-même lié A LA TECHNICITE DE L'EXPLOI­
TANI', AU SYSTEME DI EXPLOITATION a la SURFACE, etc • . • , conditionne l e MODE DE VIE, 
donc LE TRAVAIL des femmes sur les exploitations agricoles . 

B - LA RELATION MAIN D'OEUVRE - MOTORISATION SUIVANT LES CLASSES DE SURFACE ET 
D'AGE DE L1EXPLOITANr -

Nous examinerons successivement 

- les aides Familiaux; 
- les Sal ariés . 

1)- ~~-~!!.:?~~=~~~!:,,!~~ - (voir graphiques r33 et r34) 
Comparons, suivant les différentes classes d 'âge de l'exploitant, l es 

aides familiaux sur l es exploitat ions avec ou sans tracteur. 

a)- ANALYSE PAR CLASSES D' AGE DE L1EXPLOITANI' 

CHEZ LES EXPLOITANI'S DE MOINS DE 35 ANS 

- sans tracteur : 10,5 Aides-Familiaux, en moyenne pour 100 expl oitati ons 
- avec tracteur : 11, 1 Aides-Familiaux, en moyenne pour 100 exploitations 

La diffé r ence semble donc assez faible . De plus, il s 'agi t probâblement 
d 'AIDES FAMILIAUX: PARENI'S qui se trouvent sur l'exploitation qu' il y ait un tracteur 
ou non et qui n' irait probablement pas travailler ailleurs . 

CHEZ LES EXPLOITANTS DE 35 Il 45 ANS 

- sans tracteur 
- avec tracteur 

17,2 Aides Familiaux en moyenne pour 100 expl oitations 
11,1 Aides Familiaux en moyenne pour 100 exploitations 

Cette différence s urprend . Elle est probablement dûe au fait que l es ex­
ploitations motorisées et les non-motorisées n'ont pas le même système de production. 
Les exploi tations motori sées font vraisemblablement plus de cultures que l es expl oi ­
tations non motorisées dans lesquell es prédominent les Herbages, parfoi s très exten­
sifs , où on élève et engraisse "à l 1herbe 11 des animaux avec relati vement peu de main 
d ' oeuvre . 

. CHEZ LES EXPLOITANTS DE 45 A 55 ANS : 

- sans t racteur l~0 , 5 Aides Familiaux pour 100 exploitations 
- avec tracteur : 76 Aides Familiaux pour 100 exploitations 

AU DELA DE 55 ANS 

- sans tracteur 57, 1 Aides Familiaux pour 100 exploitations 
- avec t racteur 96,1 Aides Famil'i:aux pour 100 exploitations 

Par conséquent, AU DELA DE 45 ANS (âge de 1 1 exploi tant) , LES AIDES FAMI­
LIAUX: (qui sont t r ès général ement fils ou filles ), SONT PLUS NOMBREUX: SUR LES EXPLOI­
TATIONS MOTORISEES QUE SUR LES EXPLOITATIONS NON MOTORISEES . Le tracteur serait donc 
un facteur de maintien des jeunes aides familiaux sur les expl oitations agricoles ? 
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b)- COMPARAI~O~ ~~ !;E~ J?~~~~~ ~L~~~ J?'~G~ ?l'_D~ ~~~C~ J?E~ EX­
PLOITATIONS: 

• Que les exploitations soient motorisées ou non, l e nombre d'Aides Fami­
liaux sur 100 exploitations, crott avec l'âge de l'exploitant (ce qui est logique, le 
nombre d'enfants variant dans le m~me sens) • 

• Que les exploitations soient motorisées ou non, le nombre d'Aides Fami­
liaux sur 100 exploitations croît avec la surface: 

- généralement dès 20 Ha et surtout dans les classes d'âge de ,plus de 
45 ans, il y a un accroissement très net du nombre d'aides famili~ux . 

- puis _dès 25 - 30 Ha il y a un freinage (masqué en partie par le fait 
qu'on passe ensuite à des classes de surface de 10 ha) . 

Donc , le nombre de travailleurs Aides Familiaux/ ha décroît ou tend à de­
venir constant . 

N1y aurait- il pas, au niveau de ces classes de surface les plus grandes, 
un taux d ' exode plus important? il aurait fallu pouvoir le vérifier. 

2) - LA_ MAI N_D' OEUVRE_ SALARIEE - (Permanents, Bonnes, Ménages)( voir gr. I
35 

& ~ 6) 

a) - ANALYSE PAR CLASSES D'AGE DE L1EXPLOITANT 

• CHEZ LES EXPLOITANTS DE f'JD I NS DE 35 ANS : 

- sans tracteur 21 salariés en moyenne pour 100 exploitations 
- avec ·tracteur : ;14, 8 salariés en moyenne pour 100 exploitations 

• CHEZ LES EXPLOITANI'S DE 35 A 45 ANS : 

- sans tracteur 37,8 salariés en moyenne pour 100 exploitations 
- avec tracteur : 30 salariés en moyenne pour: 100 exploitations 

. CHEZ LES EXPLOITANTS DE 45 A 55 ANS : 

- sans tracteur 27, 4 salariés en moyenne pour 100 exploitations 
- avec tracteur : 25,4 salariés en m?yenne pour 100 exploitations 

. CHEZ LES EXPLOITANTS DE PLUS DE 55 ANS : 

- sans tracteur 29,5 salariés en moyenne pour 100 exploitat-ions 
- avec tracteur : 25,8 salariés en moyenne pour 100 exploitations 

De tout celà, on peut conclure que, sauf pour l es exploitants de moins de 
35 ans (LEUR NOMBRE, PLUS FAIBLE, EST-IL REPRESENTATIF ou LEURS EXPLOITATIONS ONT-ELLES 
LE MEME SYSTEME DE PRODUCTION ? ) • 

Les exploitations motorisées utilisent sensiblement moins de main d'oeuvre 
salariée que les non motorisées . En fait , la différence n ' est pas auss i importante qu 
qu'on aurait pu le supposer "a priori" . 

Il nous semble qu ' un facteur important, que nous nous avons supposé cons­
tant, fausse la comparaison : LE SYSTEME D'EXPLOITATION qui n ' est pas l e même dans les 
exploitations motorisées ou non (voir r emarque précédente) . 
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b) - COMPARAISON ENTRE IES DIFFERENTES CLASSES D' AGE ET DE SURFACE DES EX-
PI.OITANI'S 

• On constate également que l es jeunes exploitants utilisent un peu plus 
de salariés que les plus âgés (ce qui est logique, puisque nous avons constaté précé­
demment qu'ils avaient moins d 1Aides familiaux) • 

• On constate aussi que le nombre de salariés pour 100 expl oitations aug­
mente avec la surface , très nettement surtout à partir de 20 ha (mais , au delà de 30 
ha, en réalité, les classes étant de 10 ha, cet accroissement est amplifié sur le gra­
phique). 

§ 4 - CARACTERES SOCIO-TECHNIQUE LES PLUS FREQUENTS DES EXPLOITATIONS DE PIEIN-
========-==-=-=================--======-==-=-=======--- --- --=-----===- ==--=----==-

&'ŒRCICE 
======== 

Nous c.vons déjà défini les exploitants de Plein-Exercice comme étant ceux 
dont la Source de Revenu est constituée uniquement par leur exploi tation agricole . 

Nous complèterons cette définition en disant 
- que les jeunes s 1 installent pour la 1ère fois sur une exploitation de 

plein exercice , l e plus fréquemment à 28 ans . 

- que 80 % d 1 entre eux sont installés sur PLUS DE 10 HA, le statut Juri­
dique prédominant en Mayenne étant LE FERMAGE (42 % des cas) . 

- que la surface exploitée est liée à l'AGE DE L1EXPLOITANT et AU COMPOR­
TEMENT DE SA G~1iERATION: l ' action simultanée de ces deux phénomènes rend complexe l a 
liaison Age - Surface . 

- le nombre de travailleurs 
* familiaux 
* salariés 

utilisés varie avec : 

* l'âge de l 1exploi tant 
* la surface de l'exploitation. 

TABLEAU RECAPITULATIF : Caractères socio-Techniques les plus f r équents des exploi ta­
tions et exploitants de Plein-Exercice: 

Age de 1ère installation .. .. . . . . 28 ans 
1--- ---•- · --··--... ··- . . ----·- · ·--·- ----·- -- -- ... _ .. . 

Surface .. . . .. . . . . . . . . . ... . . . . . . 80 % ont PLUS DE 10 HA 
,_ __ - ---- ... -••~·-·-··- - -~ ···- ·- ·- ·--··-····· ··------········ ···••·•-· ··- ··-· ·-· .. ··-·•---·· -•··-··· ... , ..... ·--···---··· ····-··-·--·-•-•·• -· -- ··- --

Statut juridique... .. . . . .. . . ... . . Fermage (72 % des cas) 

Main d ' oeuvre . . .. . . . . .. . .. . .. . . . Fnmiliale et salar i ée 
r.-:;-M -t . t . OUI ( 1) j o or1.sa 1.on ... .. . . . . . . . . . .... . . 

(1) Le O de motorisation n ' a pu être calculé 
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LJ~ PAR T-TIME 

E tude -.:lu comportement des E xp loitants (analys e , comparaison, synthè s e ) 

(Btu de fait e sur 11 e nquête Mayenne ) 

Nous justifie rons la '1 istinction fait e entre Part-Tirne Salarié e t P art-Time 
Indép e n ::lant (paragraphe 1), avant -:l 'étudie r le comporte m e nt des exploitants 
PTS (paragraphe 2 ). 

Puis, nous synthétiseron s l e s résultats :le c':tte analys e e n r egroupant les 
caractè res socio-technique s l e s plus fréquents j e s exploitatio ns de PT (pa­
rag raphe 3) 

P ar a gr a: ph e _I ~ r - NZ C E SSITS D2 DISTINGUER LE P TS .J U PTI : ( 1) 

C e tte nécessité apparaît lorsqu'on examine l e s 3 caractè r e s s uivants : 

1) l'Age des e xploitants 
2 )la Surface e x ploitée 
3) l e Statut jurid ique . 

1) L'AG E (voir graph ique !12) 

a) 65 1 des e xploitants P T S ont moins de 45 ans 
b) 60 % des exploitants PTI ont plus .je 4 5 ans 

De c e s de ux constata tions, on peut p enser : 

a) Q uant au PTI 

a) qu'il s'agit d'une cat égori e d' exploita tions à la g e stion de sque lle s 
on accède relativem e nt tard : 

- c e la est peut-êt r e v r ai pour l e s ex p loitations ::!ont l a surface est 
relative m ent importante ( e nviron 21 % '!e s exploitations PTI ont 
plus de 25 ha, et no us sav ons aus s i que 50 % e nviro n :!es exploi­
tations -:I.e PTI sont e n F aire Valoir :.Hre c t : c eci bie n e nte nd u ne 

b) le tableau II montrant que 63 % des exploitants PTS sont des 
ouvriers agr icoles , e t comme i l s e peut que ceux- ci a ccèdent 
avec l ' âge , à la gestion d ' exploita tions de Plei n - Exercice, G~la 
pourrai t expl iquer la dimi nution du % de PTS à partir de 45 ans . 

(1) PTI 
PTS= 

Part Time I ndependa.nt 
Par t Ti me Salarié 
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prouve pas pour autant la liaison entre ces deux catégories d'exploita­
tions). 

- Mais environ_g~ des exploitations PTI ont moins de 10 ha. Nous savons 
aussi, mais sans connaître les relations qui existent avec la catégorie 
d'exploitations de moins de 1 0 ha, que 33 % des exploitations PTI sont 
en Fermage. 

Il apparart donc que les jeunes des professions qui font traditionnellement 
du PTI semblent de moins en moins accéder à la gestion d'exploitations 
agricoles. 

Nous savons enfin que, dans la région enquêtée, on assiste à un " vieillis­
sement II des artisans, commerçants (qui représentent 70 o/., des exploi­
tants PTI, comme le montre le tableau I) et qui souvent dans de nombreux 
villages, ne seront p a s remplacés, 

b) Dans ces conditions, assistera-t-on, dans les années futures, à une dimi­
nution du PTI ? 

On peut le croire, après a voir constaté que sur les 5 cantons enquêtés 

- 12 % des exploitants PTI ont moins de 35 ans 
- 29 % des exploitants PTI ont de 35 à 4 5 ans 
- 29 % des exploitants PTI ont de 45 à 55 ans 
- 28 % des exploitants PTI ont plus de 55 ans. 

B) Quant au PTS : on remarquera, sur le graphique I12 son importance 
chez les exploitants actuellement âgés de 35 à 4 5 ans. Cette importance 
décroît (de 15 % p~r rapport à la classe· suivante), chez les moins de 
35 ans. 

Ces consta tations appellent les remarques suivantes : 

a) les exploitants de moins de 35 ans font-ils relativement moins de 
PTS que ceux de 35 à 45 ans ? Probablement. Mais on peut aussi 
constater que le % de PTS chez les exploitants de moins de 35 ans 
est sensiblement le même que celui des exploitants de 45 à 55 ans. 

En d'autre s termes, dans la classe des exploitants de 35 à 45 ans, 
le % de PTS apparart anormalement élevé. On p eut expliquer ce 
fait une nouvelle fois, grâce à notre thèse du II PT forc é 11 (cf. 1ère 
Partie , Cha p. II, section II). 
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TABLEAU I - Profession s e condaire des Exploitants faisant du Part-Time 
Indé pendant 

(Enquête .May enne ) 

Nombre % 

Marchand de Be stiaux 52 21 
Comme rça nts 76 30,8 
Artisans, Industriels 107 39,2 
Profe ssions Libér ales 9 3,6 
Spécialisés 1 o, 3 
Propriét aire s fonciers 2 0, 6 

-
Total 247 100 

TABLEAU II - Prof es sion s econda ire des Exploitants faisant du Part-Ti m e 
Sala rié . 

(Enquête May enne) 

Nombre % 

Ouvriers agricoles 162 62 ,3 
Ouvriers non agricoles 62 23 ,9 
F onctionna ires 36 13, 8 

Tota l 260 100 
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2) LA SURF ACE 
( Vo·," i~ 113) 

a) on remarquera l'importance des petites surfaces chez les exploitants 
PT~ (~!L,'.&. des exploitations PTS ont moins de 5 haj 

b) chez les exploitants P't_I_: 30 % des exploitations PT! ont moins de 5 ha, 
et 20 % environ ont plus de 25 ha. 
Le PT! comporte donc un nombre appréciable d'exploitations de plus de 
25 ha. 

Quant au critère Surface, le PTI représente une catégorie d' exploitations 
non homogènes : 

• d'une part, des exploitations de moins de 10 ha (__§~ du nombre to­
t a l PTll. • Ce sont probablement des exploitations de II complément 11 

dont le rôle é conomique est le même que celui des exploita tions PTS: 
il s'agit d 1un. Part-Time "Vital"· 

• !;>' autre part, des surfaces supérieures à 25 ha : (20 % du nombre to­
t al PTI) 
Elles ne constituent vraisemblablement pa s une forme de PT "Vital" 
pour l'exploitant. Nous aurions aimé pouvoir les isoler e t étudier 
leur m ain-d'oeuvre et leur sta tut juridique. Nous pensons, en nous 
basant sur la connaissance de que lques cas, qu'il s'agit d'une forme 
d'exploitation voisine de !'Entreprise capitaliste (division des apports) 

3) LE STATUT 

Nous avons d é jà noté (a u chapitre II de la 1ère pa rtie ," l a Fonction Sociale 
de ! 'Exploitant 11

), l a pré dominance du Faire Valoir Direct chez l es PTS 
(71 '1o des cas) contre 15 '1o seulement de fermage . 
Celui-ci est relativem ent plus important chez les PT! : 33 % des cas. 

P a r a_g r a_pj,. e_ 2 - ETUDE DU COMPORTEMENT DES EXPLOITANTS PTS 

Nous ex amine rons successivement : 

~ l'Ag e des exploitants et les surfaces exploitées (A ) 
- l 1influence du Statut (B) 
- l a Main-d'oeuvre et l a motorisation (C) 
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A) Ag e d e s e xp 1 oit a n t s e t s u r f a c e s e xp 1 oit é e s {voir graphi-

que s 114 , 114 bis' 11 4 T e r). 

N.B. Tous l e s % indiqués dans ce paragraphe ont ét é calculé s par r apport 
a u nombre to1tal d'exploitants de chaque classe d'âge . 

1) L e s exploitants, ay ant a ctuellement moins de 25 ans n e sont pa s installé s 
s u r de s exploitation s d e O à 2, 5 h a {et c;·ci contraire m ent à tous l eurs 
atné s ). 

On rema rque r a , toujours chez l e s exploitants de moins de 25 ans , 

- l a nette prédominance des 5-7, 5 ha {4 0 %) 
- l'importance de s 7, 5-10 ha (20 %) et des 10-15 ha (20 %). 

2) les exploitants ayant actuellement de 25 à 30 ans ont une distribution 
suivant les surface s, comparable à celle des moins de 25 ans (s auf 
la prése nce de 15 o/o de 0-2, 5 ha ). 

3) les 30-35 ans et l e s 35-4 0 ans ont la m~me distribution suivant les sur­
faces : environ 70 % de s exploitations ont dans l e s 2 cas, moins de 5 ha. 

4 ) chez l e s ~0-4 5 ans : on trouve une distribution asse z comparable à celle 
de s cla sses supérieure s à 55 ans {prédominance de s 0-2, 5 ha : 30 %) ; 
on retrouve ces exploitants PTS, rela tivement nombreux et sur de petites 
surfaces, que nous avons d éfinis précédemment comme étant des 
11 PT forcés ". 

5) les 4 5-50 ans, l e s 50-55 ans ont une distribution compa r able à celle 
des 30-4 0 a ns : pré dominance des 2 7 5-5 ha (51 % pour l e s 50-55 ans). 

6) L e s 55-60 ans, 6 0, 6 5 ans etµus de 65 ans ont des distributions compa­
r able s : importance gén é r a l e de s 0-2, 5 ha (1/3 environ). 

Très sché m a tiquement, on peut r e grouper les classes d'âge de PTS e n 4 
g én é r a tions : 

1) c elle des moins de 25 ans qui, r é solume nt, s ont inst allé s sur de s surfa c e: 
plus g r andes que ce lle s de leurs a!'né s {§-71 5 ha ) 

2) c elle des 30 à 4 0 ans, ins t a llé s principal em ent et d'une façon sensible ­
ment égal e sur de s cla.s ses d e surface s d e 2 , 5-5 ha et 5 à 7 1 5 ha . 
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C ette génération n e semble en fait qu'une génération hY~!ide entre la pré­
cédente et la suivante. 

3) celle des 4 5 - 55 ans où on trouve une prédominance très nette des 
2, 5-5 ha. 

4) au-delà de 55 ans, les exploitants PTS sont installés le plus fréquemment 
sur des surfaces de 0-2 8 5 ha. 

Nou.JL..mettrons à J>art l e s classes : 

- de 25-30 ans : qui e st une cla sse de transition, aux caractè r es trop 
hybrides pour ~tre rattachée à sa précédente ou à sa suivante. 

- de 40- 45 ans : qui accuse un retour trè s net ve rs les petites surfa ce s 
(géné ration du PT forc é ) 

Hormis ces cas particuliers, on peut dire gue la tendance générale est à 
l'accroissement des surfaces avec les jeunes générations de PTS. 

B): L'influenc e du St a tut (voir graphique 115) 

On peut consta ter que : 

1) quel que soit l'~ge des F air e Valoir Directs ("purs"), sauf pour ceux 
ayant a ctuelle m ent plus de 55 ans. le nombre d'exploitants PTS diminue 
quand l a surface augmente. 

2) que l que soit l'~ge des fe rmiers ("purs"), sauf pour c eux ayant actuelle­
m ent moins de 35 ans, l e nombre d'exploitants décrort constamment quand 
l a surface augm ente. 

Cette diminution du n ombre d'exploitants, quand la surface augmente, n'a 
rien d'original e t avait déjà é té mise e n évidence sur l e graphique 113 • 

3) Par contre , d eux distributions se singularisent : 

a ) l es fermiers de moins de 35 ans : ont une distribution dont l e mode 
est au niveau de la classe 5-10 ha. 
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Les fermiers de moins de 35 ans œmblent donc avoir délaissé 
les surfaces de 0-5 ha et s•~tre installés sur des surfaces plus 
grandes 

Ce comportement ne se retrouve pas chez les Faire Valoir Directs 
de moins de 35 ans. 

b) Les Faire Valoir Directs de plus de 55 ans dont le mode est 5-:10 ha : 
la surface la plq_~fréguente_exploitée par ces Faire Valoir Directs 
est donc plus grande que celle exploitée par les classes d'~ges infé­
rieures. 

N'est-il pas II naturel II que les propriétaires agrandissent peu à peu, 
avec 11~ge, la surface qu'ils exploitent ? 

C) Main-d'oeuvre et motorisation : 

a) Main-d'oeuvre : -----------
1) les exploitations PTS n'utilisent pas de main-d'oeuvre salariée. 

2) on pourrait penser, 11 à priori 11
, qu'elles n'utilisent pas de main­

d'oeuvre familiale, en dehors de l'exploitant ou de son conjoint. 

En :fait, on constate que 1, 9 % des exploitations PTS utilisent un 
aide familial (et 1, 1 % un aide familial féminin : voir tableau III). 

Peut-être sont-ce généralement de très jeunes aides familiaux 
féminins qui, en situation d'attente, travaillent à temps partiel sur 
l'exploitation de leurs parents ? 

De toute façon, le % est extr@mement faible et ne mérite guère 
d'approfondissement. 

On peut donc dire que les exploitations PTS n'utilisent pas de main-d'oeuvre 
salariée et très généralement pas de main-d'oeuvre :familiale . 

b) Motorisation : 

Environ 5 % des exploitations PTS utilisent un tracteur (voir tableau IV). 

Ce faible % nous autorise à dire que très généralement les exploitations 
PTS ne sont pas motorisées. 
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TABLEAU m - Main.::.9-'oeuvre familiale sur les exploitations de Part-Time 
Salarié : {Enquête Mayenne) 

Aides familiaux 
NŒnbre ~ Ma scuHœ Féminins Parents Total d'exploitations 

PTS 

O - 5 ha 1 2 3 144 

5 - 1 O ha 1 1 97 

1 O - 15 ha 18 

15 - 20 ha 1 1 4 
.... 

Total l 4 5 263 

o/c 0,3 1o 1, 6 % 1, 9 % 100 

TABLEA U IV - Nombre de tracteurs sur les exploitations de Part-Time Salarié 
(Enquête Mayenne) 

-

Classes de sur- Nombre de Nombre d 1exploi- % par rapport au 
face tracteurs t a tions P TS p..pm,~i;; e d I exploi-

0 - 5 h a 2 1---".L',. 1, 4 

5 - 10 h a 7 97 7,2 

10-15ha 3 l C 16,6 

15 - 2 0 ha 1 4 25 

13 2.63 5 % 
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Par a_g r a_p)i e_ 3 _ - CARACTERES SOCIO-TECHNIQUES LES PLUS FRE­
QUENTS DES EXPLOITATIONS DE P ART-TIME. 

Nous avons précédemment défini (chapitre 2, 1è r e partie) les exploitants de 
PT comme étant ceux qui dis posent d1une source de revenu autre que leur 
e xploitation agricole. 

La profession secondaire pe ut être soit : 

- une activité à leur propre coIP.pte : il s'agit du Part-Time Indépendant 
- une activité salariée : il s'agit du Part-Time Salarié. 

Ces 2 types d 1exploita tians comportent des c a ractè r es socio-techniques 
diffé r ents : 

- en général, faible surface des exploita tions PTS (exploitations de "complé ­
ment ") 

- pa r contre, l es surfaces des exploitations PT! s ont plus va riées : 

• d'une part, de faibles surfaces (58 % ont moins de 10 ha). Il s'agit alors 
probablement d'exploitations de c omplément (et d'un Part- Ti me II Vital 11 

comme le P TS) • 

• d'autre pa rt, des surfaces supérieures à 25 h a : nous pe n sons qu'elles 
c onstituent probable ment une forme d'exploitations du ty pe II c a pitaliste 11 

Malhe ureusement, il n e nous a pas été possible de les isoler et par consé ­
quent, de v é rifier s'il y avait v érita bleme nt division des Apport::, des fac­
t eurs de production (Terre et Travail). 

- Relation Age-Surface : nous avons constat é que les II j e unes II gén é ­
r a tions PTS sont installées plus fréquemment sur des surfaces plus 
gr a nde s que leurs aihées . 

- Main-d1 Oeuvre : 
• elle n 1a pas ét é dépouillée pour les PT! • 
• nous avons pu constate,.. que l es expl oitations PTS n 1utilisent 

jamais de main-d'oeuvre s al a riée e t gén é ralement pas de main-
d I oeuvre familiale. 

- Motorisation : 
Les exploitations PTS ne sont gén é r a lement pas motorisées alors que 
les exploita tions PT! sont motorisées dans 31 '7- des cas. 
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-''IJinclivision" des aJ2P_orts des.Jailiurs de__pyoduction (Terre et Travail) sur la 
plupart des exploitations PTS et sur u.zie certaine fraction seulement des 
exploitations PTI (petites surfaces) en fait des exQloitations de subsistance..! 
(c'est-à-dire, des exploitations dont l e but est de satisfaire directement les 
besoins de l'exploitant et de sa fa.mille qui fournissent Terre, Travail et 
Capitaux). 

- sans avoir pu le vérifier d'une façon précise, nous pensons {en nous basant 
sur la connaissance de quelques cas), q~une certaine catégorie d'exploita­
tions P TI se rapproche de 11Entreprise du type capitaliste (division des ap­
ports). 
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TABLEAU RECAPITULATIF caractè res socio-technique s l e s plus fréqu ents 
des exploitations de Part-Time. 

Surface 

Age de l'exploitant 

Part-Time 

Salarié 

(90 % des cas) 

Moins de 4 5 ans 

{65 1o des cas) 

Statut juridique 
Faire Valoir 
Direct 

1---------------1~'7'-=l_:&_ge s cal':) 

Relation 
Age-Surface 

Main- d ' oeuvr e fami­
liale 

Main-d1oeuvre 
salarié e 

~ de i\/Iotorisation 

#O 

0 

5 % 

( I ) Renseignements non dépouillés -

Part-Time Indé pendant 

1 

• 1 5 moins de l O h a 
1 

_Elus de 2 ha 
{58 % des cas) 1 (21 % des cas) 

4' 1 -l, 

Part-Time Vital1(Entreprise du type 
: capitaliste) ? 

Plus de 45 a ns 

(6 0 o/~ des c a s) 

Faire Valoir Direct 

{50 '% ) 
ou 

31 % 

F ermage 

{33 %) 



- 65 -
f S E CTION III/ 

L E S EXPLOITANTS RETIRES 

E t u de de leur comporte m e nt {analys e , comparaison, s nth : se). 

Nous avons ·ionné, au c hapitre II ~;e la première partie -l e ce mémoire , une 
définition des exploitants r etirés . 

Nous allons maintenant analï ser c ette fonction sociile en examinant succe s -
siv e ment : 

- l ' âge de r etraite (par. 1) 
- l e mo :ie -:!e retrai te (par. 2) 

la surface, le statut e t la main- j 'oeuvre 
tations .ie r e tirés (par . 3) 

e xploi-

Puis nous synthétiserons le s résultats je notre étu de e n :lonnant l es "carac ­
tères s ocio -techniques l es p lus fréqu e nts des exploitations :ïe r e tra ite '{par . 4). 

P a r a g raph e _I e r L'AGE DE RETRAITS .:)éte r m inat ion .:: t p rincipaux 
facte ur s Je variatio n . 

.t. - Dj~TSR M INATION :>~ L'AGE DE R ETRAITE L S PLUS FRE QUENT 

1 ° - Le graphÏ/l~e ·11 6 montre que 58 ans ~s t l' âge -:ie r ::: t rait ~ l e plus fré­
que n t '3e s e :kploitants agricoles (ma is aussi ·h ceux qui viennent 
"autres s e cteurs et qui s e r etire nt sur une exFloitation a gricol e ). 

Nous avens établi c e tte courbe ...le fréquences à partir :le moye nnes 
mobiles, calculée s su r 5 ans (puis ram e née s e n % ) ; nous a vons 
ainsi voulu atténuer l'influe nc e des e rre ur s faites sur l'âge -; e re­
t raite au m o m ent ,:2::: l' e nquête : l o rsqu e 11 e nquêté n e s e souve nait 
plus très exacte ment :le l'âge ,·1e r etrai t .:! ~Je l' e xplo itant , il répon­
:lait, à que lques années près : il y a 1 C ans , il y a 5 ans, o u e n 45, 
e tc . . . ( v oir t able a:u A) . 

2 ° - L e grap:-:ique I17 "Pource ntag e s curr.ulés ~u nombr e d,::: r e t irés sui-
11ant l ::: s â g -::: s de r etraite" nous montre qu' à 58 ans, 52 % ~es r e ti­
~és actuel s avaie n t pris l e ur r etraite . 
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Tableau A 

CALCUL DES MOYENNES M OBILES (sur 5 ans) 

Age 40 4 1 4 2 4 3 44 4 5 46 4 7 48 49 50 51 52 53 54 

Nombre de 
7 0 2 0 3 5 3 2 2 1 30 6 17 13 18 

retraités 

M oyenne 2, 4 2 Z, 6 2, 61 3 2,6 7, 6 8,2 11,2 13,4 14,8 20, 8 24,4 
mobile 

. . 
-

Age 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 

Nombre de 50 24 25 32 25 57 21 12 11 16 20 9 11 3 6 
retraités 

·-- --· .__ __ 

Moyenne 
26 29, 8 31,2 33 32 29,4 25,2 23, 4 16 13,6 13,4 11,8 9, 8 7, 8 6,6 

mobile 
·--- ·- - ~. ·:: 

1 
A ge 10 l 11 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 

Nombre de 
! 
' 

retraité s 
10 3 4 2 0 2 0 0 0 1 0 1 

Moyenne 
5,2 5 3, 8 2,2 1, 6 0, 8 O, 4 0,6 0,(6 o, 1 

mobile 
. . 

1 

' ' 
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B - FJ CT.SURS DE V.ARI.ATI CN .:)E L'AG2 :)2 RZTRP. IT ~ : 

·}e nom b r eux fact e urs peuv e nt int e r venir sur 11 âg e ·fo r e traîte . Nous e n 
r e tienJ rons 3 : 

- 11 ancie n statut 
- l e rr:.ode -:Je r etr a i t e 
- la surface explo it ée e n p l e in - e x e rcic e . 

S e uls l es rJeux Fremi ers fa c teu r s ont été r etenus dans l e que stionnaire et 
été dépouillés. 

Nous pe nsons qu'il s e rait inté r essant -·"examine r l' âg .e ie r etr a ite e n fonc ­
t ion ::le la surface e x :i:loité e e n plein-exe rcic e . 

l O 
- L' A NCIEN STATU T -

• S ur l e g raph ique 118 , c-n cons tate qu :: chaque cour be , qui r e prés e nte 
u n âge ·fo r e tr SL~ j"Usqu ' à 59 ans, a son mo ::!e 3. U niveau des fermiers • 

Sur l e g r ap'· ique I1a b is, com, truit à part ir fa 60 ans, l e s courbes 
o nt gé néral em -= nt l e ur m o -:le 3.. U niveau .' 3s prop-détair e s (sa uf pour 
la c our be 62- 63 ans :•ont l a form e est la m~me qu-;:: c e lle s des moins 
Je 59 ans, ma i s .e lle ne porte q ue sur 22 cas et :::st i onc peu r epré­
s entat i 0e ) . 

. Ces constatat ions nous autoris e nt à p e ns e r qu e l e s fe rmb rs s e r e ­
t ire nt plus tôt que lGs p rop rié taire s. 
Si nous calculo ns l 1âge moyen ·'. e r e tr .dte : 
- J es propriétaire s, nous t rouvons 5 7, 4 ans 
- -;.es fe rmi e rs, nous trouvons 55 ,4 a ns 

O r, nous avons .:!éterminé précé ·1emrr: e nt que l'âg e d 1 installation l e 
plus fréqu e nt est -:L:: 28 a ns. 

La :iurée moye nne :::1 e xploitation ·:le s pl e ins - exploita nts fe r rr. iers 
e st i o nc : 

55 ans - 28 a ns = 2 7 a ns = 3 x 9 ans, 

soi t troi s fo is l a :i u rée ::1' un ':iail '.le 9 ans .' 

L es fe r m i e rs s e m bL:~ nt donc s e r e tir er .:'ès la fin -:!e l e ur t roi s ièrre 
i:ail , c e qui :-:âte pro!: •. blem e nt l e ur départ à l a r e t r a ite , pa r r ap­
port a u propriéta ire . 

2° - LE rWDE DE RET:2.AITE - (Voir § Sui vant) 
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Paragraphe_2 LE l\lIO ,JE DS R ETRAI TE 

L e tableau ci-contre montr e : 
- que les exploitants s s r etir e nt surtout e n ré-:luisant l e urs surface s (mais 

en gar r.lant la même e xplo i tation : :!ans 49 % -le s cas) 

- que certains (probableme nt l ~s fe rmie rs) se r etire nt e n chang -:!ant d1~ x­
ploitation (~m reprenant une exploit:ü ion plus petite da ns 28 % jes cas) 

- que l' extensification -ie 11 s xplcitation n e concerne que 7 ,6 % des cas. 

E t u di ons maintenant les .:!eux fac~urs-- i u mo :Je -l e r e tra ite qui on t été dépouil­
lés 

- l'ancie n statut -:1e l' e xploitant (f) 
- l'âg e de la rr.,traÎ tê (B). 

/ A/ L'INFLUENCE D2 L'ANCIEN STATUT: 

Sur le graphique 119 , on peut constater : 

l O 
- que l es propriétaires se r e tirent surtout e n réduisant l e urs surfaces 

( e t en r estant sur la m ê me exploitatio n ) 

55 % environ ré -:lu i s e nt l e ur surface, 
2 0 % seuleme nt changent d 1 exploitation. 

2 ° - que 85 °/, ·-te s propriétaires-fermiers se r etire nt e n r é du isant leur 
surfac e (prob :1.bleme nt e n conservant le ''noyau" qu'ils p os s 2 de nt). 

3° - que l e s ferm iers chang e nt souvent --:l 'exploitation (4 7 % des cas), 
mais dans 48 ¾ -le s cas, ils se r e t irent e n ré duisant leur surface 
e t e n r e s ta nt sur la mêrn e exploitation : 
L e r e ste de l' explo i tation e st - il r epr is par un fils ou un g e n d r e ? 

/ B / AGE DE R ETRAITS .ST MODE D S RE TRAITE : voir graphique Iz o 

1° - S i l' e xploitant s e r ecirc -1ès 50-5 1 a ns (ou avant 50 a ns , il aura 
tendanc ~ pr incipa l e ment à changer ·; ' e xploitatio n (38 % 5 -es cas 
e nviron) alors que , :lans 2 9. % 1es cas, il ré :luit s a surfa.c e e t 
r este sur la même exploitation. 
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2° - Si l' e xploitant se r atire après 52 ans, il ré duira sa s11rface et r es ­
tera sur la même exploitation daœ e nviron 50, o/o d3s ca s. 
Màis il ne change ra d ' e xploitation que dans 20 à 30 ¾ ::k~s cas (sauf 
pour la cour ba 56-57 ans). 

3 ° - O n notera qu'à 56 57 ans (voisin de l'âge rJ e r e tra i te 13 plus fréquent : 
58 ans). l' e xploitant qui s e r e tir e : 

-:ans 40 % ~i es cas, ré luit sa surface et ne change pas j ' exploitation 
- :tans 40 '1c ,h s c as , • · change _,-. -::! ' exploitation. 
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TABLEAU V - Modea -:le r 5traîte (.Enquête Mayenne) 

- ~ 
. 

Modes de retraîte Nombre % 
~ 

Ré '.:luction -:le surface 261 49 % 
(r e ste sur la même exploi-
tation) 

-·· . 

E n changeant d'exploitation 153 28 o/o 
{reprise 1' exploitation plus 
petite) 

--··· 

Zxtensification -:lu système 4 1 7,6 o/c 
-:l e production 

Réduction de surfac e et 1 
spécialisation 

R etra îté sur exploitation 68 12 ' 

plus petite, mais en chan-
g e ant d'activité 

In::iéte rminés 19 3' ·~ % 

- ---
T otal 516 100 

i 
--
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SURFA CZ , STATUT e t MAIN- -:: 'OS UVR.8 

Nous e xa m in e rons s uc ce ssi ve m e nt : 

- l es surfaces exploitées et l'âge de s r etirés (A) 
- l'influe nc e du statut (B) 
- la main- :i 'oeuvre (C). 

/ AF SURF AC.SS EXPLOITEE S ET AGS DE RETRAITE 

l O 
- L e graphique I21 "Distribution de I 00 r etraités suivant l as classes 

d'âg e et ·:ie surface " montre une nette pré ·fominanca, da ns toutes 
les class es d 'âge , Jes surface s de 2,5 à 5 ha (mode ) et l'importance 
des5à7,5Ha, 

Cn peut -:l ire qu' environ 

55 % :;es e xploitant s r e tirés sont sur ·-le s surface s ~ 5 ha , 
• 8 8 o/'c J es exploitants retirés sont sur des surfaces~ 7, 5 ha , 
• 90 % -l es exploitants r e tirés sont sur des surface s -~ - 10 .ha, 

Remarquons qu' e nviron 1, 5 1 des r etirés sont sur :le s surface s -:le 
plus de 30 ha, soit 8 cas : 
De telles exploita tions son,t-elle s véritablement de s explo it ations 
.:.le r etraite ? 

Nous pensons que sur de t e lles exploitations, l'exploitant â gé ayant 
ré duit son acti vité, probablenEnt un fils ou un ge n ..ir e a ssume effec ­
tivement la fonctio n de chef d ' exploitation. Mais le chef -:le fam ille 
r es t e l e p è r e . 

O r, l e s exploitations agricoles de cette région constituant générale­
ment, à lafois une unité économique et une unité familiale, il est 
t r è s difficile de l e s dissocier. 

Le "pè r e" e s t certe s un ''retiré", puisqu'il a ré duit son activit~, 
mais son mode de r e traite n'était pas prév u par l e questionnaire : 
il c onsiste e n la par t icipation {ré duite) à la v ie d 'une explo itation 
::le plein- e xe rcice. 

2 ° - Examinons maintenan t les graphique s I22 e t 1
22 

bis : 
"Distri l:.u t ion de 100 exploitations -:le r etraite ·1~ chaque classe J 'âge 
suivant l e s class es '.!e surfa c e " : 
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a) On constate que sur l e graphique 122 bis, e nquête Sar the : 
hormis la courbe :les r etirés de moins de 50 ans, l e s courbes 
::le distribution :.e superposent s e nsi blement, 

On es t ainsi conJuit à penser que l'âge de re t raîte n'influe pas 
sensiblement sur la surface ·fo l'exploitation :le retraite. 

(Toutefois, l e phé nom è ne est moins évident pour l' e nquête Mayenne 
graphique Izz. 

C ette constatation s embl e mettre e n évidence l e caractè re de sub­
sistance ~:es exploitations de r etraite : généralerrent, l'exploitant 
r e tiré, quel que soit son âge , élève une vache ou deux sur quel ­
ques herbage s, "pour a voir lait e t beu rre" et cultive un jardin qui 
fournit la base de son alimentation, 

b) Par contre , la -.iis t ri .bution suivant les classes de surface de s re­
tirés :le moins de 5 0 ans se singularise hetti~ ·ment : 

{on note une pré dominance : 
• de s clas s e s ::le 5 à 7,5 ha et 10 à 15 ha dans l' e nquête Sarthe 
• de sclasse s ::l e 0à"2,5ha et 7,5àl0ha 11 

" Mavenne) 

Mais, l eur nombr e e st faible : 
• 2 pour l' e nquête Sarthe 
• 9 pour l' e nquête Ma •,enne , 

Ce s "re tirés p rémat urés" sont probabl em e nt jes c a s particulie rs 
{ diminués physique s, par exemple ? ) 

Nous pensons que , dans les enquêtes futur e s, ils devraient être 
considérés à part car, du moins e n c -e qui conc e rne l e critè r e sur­
face exploité e , l eur :'l ist1 i bution diffè r e trop ie c e lles de s autres 
classes d'âg e de r e tirés, et par conséquent, diminue l 1homogéné;ïté 
de cette catégorie sociale d' exploitants. 

/ B / L'INFLUENCE DU STATUT SUR L SS SURFACES DES EXPLOITATIONS 
DE RETRAITE 

a) Analyse globale : Nous a vons déjà constaté, au c hapitr~ II de la !ète 
partie , sur l e gra phique II5 , que l e faire valoir -iire c t p r é domine chez 
les retirés. 
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b) Sur les graphiques 123 et r23 bis, 
nous a vons isolé l e s fermiers "purs" e t l e s faire valoir d ire cts 
11purs". 

- Pour les 4 5-55 ans (graphique 1z3 ), trop p e u de cas existent et, 
par conséque nt, l e s t e n dance s n e nous semble nt guère sig nifi­
catives. 

- Four l e s class e s d 'âge :::.-,. à 55 ans (graphique Iz3 bi s ), 
on constate que l e s fermiers sont installés e nv iron 15 °fa ,fo 

p lus que l e s p r opriétaire s sur l e s surface s de moin s .:le 5 ha, 
•. au contrair e , le s p ropriétaire s retirés sont ins tallés e nv iron 

10 °fa -Je plus que l e s fe rmiers sur l e s surfaces ".ie 5 à 10 ha. 

L e s r etirés, qui sont propriétaire s de l e ur terre, s e mblent donc 
e xploite r des sur face s fréquemm e nt plus grandes que l e s fermiers 
r e tirés. 
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TABLE AU VI 

MAIN--D1OEUVRE FAMILIALE et- SALARIEE 

DES EXPLOITATIONS DE R E TIRE S 

Catégories Aides familiaux 
de tra- --m-..---,----e 

Cil 

Glass yaillam ~ ·Ë 
de ~ ] 

ro ,t 
surface 

O - 5 ha 

5 - 10 ha 

~ ~ 

(1) 
1 

3 

8 

6 

1 

2 

(Enquête Mayenne ) 

S alari és 

Total Total 

10 10 10 

11 9 9 

1 

Nombre to­
tal d'exploi­
tations de 
R etra ite 

302 

179 

1------- -4-----l- --t-----1-- - --+f--- -+----+-----;-----t----tt--- - - ----

10-15 ha 2 2 4 1 l l 5 9 36 

15-2 0 ha 3 l 4 1 l 2 5 9 

--------- -1----i---------------- ---,----,-- - - - - ----
30-4'0 h a l 4 1 2 12 4 

~ 50 ha 1 2 4 

! 
I---T_o_t_a_1 __ 4--_9_1-=-~=-7_ --l- -3- +-=~=2-H--_3_~_1_4_+-_2_-t--__ 2e_ --t--=i=Z-tt_~-=5!=~=----

% par rap­
port au nbre 
total d' e x­
ploit. de 
R Pt-.- :, ; t .P 

1, 6 3, 2 . 
! 

1 

o, 5 5, 4 

1 ., 

0,5 

{ l ) en nombre de T r a va illeur s . 

2 , 7 o, 3 
! 
i 

5,3 8 , 8 
.1 
t ~ 
~ ! 



- 75 -

/C/ LA MAIN-D'O.ZUVR.8 DES EXPLCITATIONS DE R.6TR.A IT.8 

Nous examinerons succe ssiv3m e nt la main- ·11 oeuvre familial e ( 1 °) puis sala ­
rié e (2 ° ). 

1 ° - La ma in- rJ'oeuvre familiale 

L e table au ci -contre montre que 5,4 % de s exploitations :ie retirés pos­
sède nt un ai:ie familial 
{et 3, 2 % un aid e familial féminin). 

La prés e nc e -.l 'ai::le s-familiaux, principale m ent féminins, sur r elative m e nt 
peu :! 'exploitations de r ~traite (29) ne cloit pas nous surpr endre : il s'agit 
p robablement de cas où une fille, à t e mps partiel ou à t emps complet {la 
que stion n'a pas été 1épouillée) r e ste, pour soigne r son p è r e ou sa m è r e 
infirme s. 

2 ° - La main - -: ' oeuvre salariée : 

a) 2, 8 % de s e xploitations de r e traîte utilis e nt un salarié permanent, une 
bonne ou un ménage . 

On p e ut constate r, sur l e tableau VI, que ce sont généralement des ex­
ploitations de 3 0 à ,:', 0 ha '. Bien que l' e xploitant, s a ns doute à cause de 
s on âge et ,Je la ré J uction de son activ ité, ait été classé parmi les r e­
tirés au mome nt :le l' e nquête, l'exploitation sur laquelle il vit ne sem­
ble pas être une exploitation de retra îte 1 

b) On note ra aussi la prése nc e -:l'un journalie r sur que lque s exploitations 
(1,8 % s e ule m ent), de O à 5 Ha e t ·:le 5 à 10 ha principale ment, 

C e s exploitations, quant à leur surface, s e mblent ê tre d3s exploitations 
de r etraite . Mais il s e peut que l e retiré deman de pour quelques tra­
caux "un coup de main" à un journalie r . De toute s façons, c e cas e st 
r e lativement trè s rare (il ne conce rne que 28 exploitations, sur 534 ). 

De s remarques précédentes, il r e s s ort: 

1 ° - Que l' exploitation de r etraîte n'utilis e pas de main- d 'oe uvre salariée 
e t généralement pas d 'aide s familiaux, 

2 ° - Mais que c e rtains exploitants r e tirés peuvent vivr e sur ,:l e s exploita­
tions dont l e s caractè r e s socio-te chniques sont l es m êmes que c e ux 
des exploitations de plein-exe rcice. 
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Para_g3aphe_4_ - CARACTE RES SOCIO-TECHNIQUES LES P LUS FREQUENTS 
DES EXPLOIT.i\ TIONS DS RETRAITZ 

Précédemme nt, on :léfinissait l' exploitation de r etraite par rappor t à l' exploi­
tant : 

- l' e x p loitant retiré étant c -=l u i qui, d 'âge a vancé , a r é :luit son activité, 
- ou en ::lé faisait que l' e x p loit ation sur laque lle il s e trouve , o u e xploitation 

:ie r e traite , avait : 
- soit une surface r e lativ em e nt r e stre"inte , 
- soit un systè m e :b p ro:iuction exte nsif. 

Or, l e s résultats précé :ients nous montre nt qu'il y a -ies exploitants r e tirés 
(c' e st-à- iire qui ont ré -:l ui t l e ur activité) qui vivent sur fos ex p lo itations ayant 
les caractè r es socio-tech niques des exploitations de ple in e x e rcic e (surfac e e t 
main- ::! 'oe uv r e notamm è nt). 

Nous somme s -Jonc ame nés à distingue r ie ux catégorie s J e r etiré s : 

1 ° - L e s retirés sur une e xploitat ion ayant l e s caractère; socio-technique s 
;! ' une exploitation -Je p l e in- e x e rcic e . 

L e chef d'exploitation est général e ment un fils ou un gen dr e ~, 
L e père, qui reste l e c hef de la famill e , participe, mais s e ule m e nt d 'une 
façon ré duite , à la vie c~e l' exploitation. 

Mais, étant donné la ''sym bios e " qui s'opè r e e ntre laf ·amille et l'unité 
.-:ie pro-iuction, -:fans l' e xp loitation familiale, on n e saura it ::iissocier le 
chzf ·1e famille du chef êl' exploitation. 

(Co cas n'avait pas é té p r é vu dans l e que stionnaire ). 

2 ° - L e s r etirés sur une -exploitation d e subsistance ; souvent appe lée "Bor­
dage " e n Maye nne . 

Le c hef d ' exploitation e st l e r e tiré lui-mê m e c e cas dem eu r e l e plus 
fréquent. 

C e s bor da ges ont une surface relativ e m ent faible, l e ur statut juridique 
e st l e plus fréque mm e nt l e Faire Valoir i ir ect (1 1 exploitant fournit la 
te rre). 

L e travail e st fourni par l e r e tiré et son conjoint. Il n' y a pas ::le main­
::l 'oe uvre s alarié e e t générale m e nt pas d 'aides familia ux . 
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L'absenc e ,fo liaison entre l'âge e t la surface exploitée constit ue une dif­
férence fondamentale ave c les e xploitations de pl e in- exercic e e t de Part­
t ime . 

T ous ce s caractè r es , r epro duits dans l e tableau ci- cont r e , t raduis e nt 
11 indivision des apports da fact e urs ::le pro,::Juction (te rre et travail) et 
font r essortir le caractè r e de subsistance des exploitat ions de retirés. 
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TABLEAU RECAPITULATIF - Origine et caractères socio-techniques 
les plus fréquents -:le s explo itations de retraite. 

Origine -:le l' exploitation Ré duction de surface 
{dans 49 % l e s cas) 

--~--

l 58 ans] Age d e r e traite 
le plus fréquent : (40 % s e r e tire nt e ntre· 55 

et 60 a ns) 

Classe -:le surface 
la plus fréquente < 10 ha ( dans 90 % des cas) 

-

Liaison Age -Surface indiffére nce 

- ·- --· 

Statut juridique Faire valoir dire ct (70 % ::le s cas) 

- .. -

Main- è. 'oeuvre familiale Trè s rare (5 % de s cas) 

.. 

Main- d 'oe uv re salariée nulle 
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r-----------------------------------------------------------------------
: Chapitre II - LA MOBILITE DE L I E X PL O I TANT 
' ~------------------------------------·-----------------------------------

Nous allons voi r cette mobil ité dans l ' espace et dans le temps . 

§ I MOBILITE DE L'EXPI.OITANI' DANS L'ESPACE 

1 - LES PROBLEMES D'IMMIGRATION DANS LA ZONE ENQUETEE --------------------------------------------------
Dans l e questi onna i re i l était demandé l ' origine géog~aphique, le l ieu de 

na issance du chef d'exploitation. Il était fait appel à. 4 critères : 

- Natif de l a commune 

- Natif d'une commune limitrophe avec une distinction pour le cas où 

cette commune serait située dans le département voisin, notre région se situant en 

bordure de la Sarthe et de l ' Orne . 

- Natif du département 

- Natif d'un autre; département , son numéro, ou d ' ori6ine étrangère . 

Les résultatz de ce dépouillement ont été consignés sur un cartogramme. 

58 % des agriculteurs proviennent de la commune même et 91, 7 f6 sont originaires de 

la Mayenn0 . 

L'immigration se monte à 2,9 % r épartis sur plus dt: 3 800 exploitants de 

22 à plus de 70 ans . C'est dire que l'immigration annue lle est absolument insignifian­

t e , et que les seul s mouvements d'installation qu 'il y a , ont lieu d ' une commune à 

l 'autre . 

Cec i nous amène à étudier l e mouvement contraire . 

2 - LES PROBLEMES DE L'EMIGRATION RURALE --------------------- ~---------------
A - SOURCE DES RENSEIGNEMENTS -

Nous nous sommes adr essés au Syndicat des migrations r urales de la Mayenne 

dirigé par Monsieur MAD.œ qui a obligeamment mis à notre disposition tous les documents 

dont il disposait 

parti ou non. 

registres depuis 1952 des candidats à 1 1 émiGration avec la mention 
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Pour les candidats il était noté : l eur adresse actuelle avec l'âge , leur 

situation actuelle et la région demandée ainsi que la superficie et l e mode de faire ­

valoir souhaités . 

Pour ceux qui étaient partis il était noté en face de l eur situation an­

térieure ce qu ' ils avaient obtenu. Malheureusement tous l es rensei gnements n'étaient 

pas toujours portés , principalement sur l es. régistres . 

Quelques migrants ne sont paz connus car ils ~'ont pas passé par l e Syn­

dicat, mais depuis que cel ui-ci accorde des avantages financiers, pratiquement tous 

l es migrants sont répertoriés . 

B - "[...A MAYENNE, DEPARTEMENI' DE DEPART -

1) - NOMBRE DE CANDIDATS ET DE PARTANTS PAR CANTONS -

Cantons Candidats Partis 

__ Le_Horps • . .. .. . . . •. ______ 45 ________ i _____ 25 _______ 
4 

__ couptrain . . . .. ... . . ___ ~ ___ 23 ________ L _____ l4 _______ j 
Ambrières ... . . . .. . . 28 : 17 l 

~-----------------------~-------------~------------- -
Lassay . . . . . . . . . . . . . 22 ! 19 

~-----------------------~-------------~------------- -
Pré en Pail. . . . . . . . 16 i 11 ----------------------- r-------------~------------- -

TOTAL. . . . . . I 134 j 86 

On voit que plus de 60 % des candidats partent (64 % exactement) certains 

ne partent pas étant réfusés par le Syndicat (avis défavorable) . Quelques uns retirent 

l eur candidature sans que cela soit explicité et d'autres, peu nombreux puissent qu ' R 

y a deux cas seulement de signalés, trouvent en Mayenne de quoi se recaser . 

2)- LES DEPARTEMENI'S D'ACCUEIL -

--------·-·-·-·--· ·-·------r·-··-··-·- --·· 
Départements d'accueil i Nombre 

1 

Charente • . . . .. .. . . . .... . 33 
... . --1·· . . - ·- - __ .. 

I ndre et Loire . . . . . . . . . . 10 
- .• ·- -- - • . - -- - ·- - • . - -- - - - - - - - -· - - - • • L. -· -· -- - ••• - - - . - - ·-

Creuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7 
. - . . • .. .. . . - - •. - - ........ - ... - ... ...... J . ..••• .•.. . . 

Il Haute-VIenne . .. .. . . . . . . . : 7 
·rn,frë:. . .-. ~ ... · :·. ·:· -... ·: ·: ·· ·· ·-; · -4 · · -
l_Lë_ir.et·:·.-_~_~ _:·:·._·.-~---._:. : :·:··.:·_- __ ..i_-··_ · 4 ·· ____ J 

. . . / . .. 
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2)- NOUVELLE SITUATION -

On remarque que 60 % deviennent fermiers et 1/4 seulement propriétaire 

- Les anciens fermiers -

Ils redeviennent fermiers à 70 %, et 20 % accèdent à la propriété, ce 

qui montre bien que les f ermiers ne partent pas pour "coloniser" en achetant de la 

terre mais parce que leur exploitation est reprise ou qu'ils occupent une superficie 

insuffisante . 

Ils ne s 'installent pas directement , mais souvent font un stage dans 

une exploitation du dépar tement d'accueil pour se familiariser avec les cultures de la 

région et voir l es poss ibilités d'avenir. 

La migration représente un moyen de PROMOTION SOCIALE pour l es aides 

familiaux et ouvriers agricoles originaires d'une région où la terre est aux mains de 

familles nombreuses et oü l'on est sûi~ que la moindre parcelle libre sera aussitôt re­

prise par quelqu 'u.~. 

Les_propriétaires 

Ils rachètent et restent ainsi propriétaires mais le nombre de cas 

est insuffisant pour se livrer à une étude . 

E - LES NOUVELIBS SURFACES DES MIGRA~S -

La distribution de 100 migrants sur leurs nouvelles exploitations montre 

un certain étalement entre 10 et 45 ha avec une pointe entre 15 et 20 . Si l'on compare 

à la Mayenne on voit l'importance des superficies entre 30 et 45 ha. 

I ndéniablement l'émigration permet un accroissement de l a superficie . 

§ II - MOBILITE DE L1EXPLOITANI' DANS IB TEMPS ==--=====-=:-=====-=========================== 
Nous avons figuré sur un graphique l e nombre de candidats par an depuis 

1952. 

Il semblerait qu' il existe un cycle d'une durée de lt ans 

la 1ère pointe se situe en 1954 

la 2eme pointe se situe en 1958 

et il semble qu'une 3e pointe s 'amorce pour 1962 . 

De toutes façons la tendance générale est à l ' augmentation puisque de 8 cas 

en 1952 on est à 19 en 1961. La faible importance des chiffres ne permet pas d ' étayer 

un raisonnement rigoureux . --------- - -------
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CHAP. IV ESSAI DE PREVISION 

Nou s emploierons une méthode basée sur le remplacement des 
chefs d ' expl oitation où "il s ' agit de comparer la ma sse des chefs 
d ' expl oitation à l a masse des jeunes aides- familiaux pouvant éven­
tuellement leur succéder". 

(J . VEZIN) 

Nous examiner ons dans une Ière Section la méthode un peu 
simpliste de l ' indice de pression des générations des Hollandais 
pour aller à une métho de plus élaboré e que tient compte sensiblement 
des mêmes facteurs , mais d ' une façon plus a pprofondie . Cette sec onde 
partie fera l ' objet de la S e ction 2 . 

- SECTION 1 L ' INDICE DE PRESSION DES GENERATIONS 

Pour l ' explica tion de cet indice nous nous référons 
directement à l ' exposé de Mr Vezin que nous reprenons ci- dessous . 

A- L ' INDICE 
" Il permet de mesurer globalement , pour un ensemble 

d ' exploitations donné , si l a génération d es fils des che fs d ' exploi­
tations est en mesure d ' assurer en nombre le remplacement des pères . 

1 
Le calcul de 1 indice consiste à faire l u r a pport entre le 

nombre moyen d ' exploitants qui t tânt chaque a nnée la direction des 
exploitations et le nombre moyen d ' enfants pouvant accéd~r chaque année 
à la gestion . 

- Si K est le nombre d ' exploitations en act ivit ; 

n' l e nombre d ' a nnées qui sépare l ' age moyen d 'acc ession à la 
gestion de l ' age moye n de retrnite . 

F le nombre d ' a ides- r amilia ux masculins présents . 

p le nombre d ' années qui s é pare l ' â ge moyen d ' entrée en activité 
des jeunes de l'~ge moyen d' a ccession à la gestion 

Nous a urons F n= i indice de press ion des générations 
p X N° 

Pour i = 1 et s'il y a projection de lastructure actuelle 
dans les prochaines années de la population active , chaque exploitation• 
sera reprise . 

B- CALCUL DE L ' INDICE 

1- Indice global 
Pour l ' âge de retraite nous avons 58 a ns qui est la 

valeur modale da ns la distribution du nombre de retirés en fonction 
des exploitants . 
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Pour c e tte valeur plus de 50 % des exploitants sont 
De même pour l ' âge d ' accession nous aurons 28 ans 
Le nombre total d ' a ides- familinux masculins présents 
Le nombre d ' exploitants de p l ein exercice 

d ' où: i = 679 
28- 15 X 

58- 28 
2 732 = 0, 6 

retirés 

Fest 
N est 

679 
2 732 

Si on considère que les a ides- familiaux commencent leur 
a ctivité à 15 ans , ce résultat concorde avec c e lui obtenu en calculant 
le renouvellement de la population active . Il est tout à f ai t normal 
vu que le r enouve llement des générations actuelles de 35 à 55 ans 
n ' est pas assuré , que l ' on ai t un indice nettement inférieur à 1 . 

Il est intéressant de voir dans quelles catégori 8s de 
surface cet indice est inférieur à l ' unité et à partir desquelles il 
passe à 1. 

2 - Indice par class es de surfaces 
Pour f a ire ce c a lcul nous util iserons l es mêmes données 

rela tives à l ' âge d 'accession e t à l' âge de retraite 

classes de nombre nombre d 1 -~ indice 
surface d ' expl oitants aides- f amiliaux de . 

pression' 

0 - 5 127 7 0 , 13 

5 - 10 4~6 35 0 , ,18 

10 - 15 695 85 0 , 28 

15 - 20 578 112 o , 45 

20 - 25 328 95 0, 67 

25 - 30 217 83 o,88 

30 - 40 223 72 0 , 74 

40 - 50 77 38 1, 14 

? 50 49 18 o, 85 
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C- VALEUR DE L ' INDICE 

Le calcul par catégories de surface fait a pparaître certaines 
anomalies . L ' indi ce est t rès faibl e jusqu ' à 20 ha , croissant réguli­
èrement j usqu ' à 30 et logi quement i l devrait en être ainsi jusqu ' à l a 
dernièrG catégor ie de superficie . 

Il est i mpensable que pour les surfaces supérieures à 50 ha 
il n ' y ait moins de successeurs virtuels que pour 25 - 30 ha ; de 
m~me pour la catégorie 30 - 40 ha , qui théoriquement devrait avoir 
un indice voisin de 1 alors qu ' on trouve 0 , 74. 

Pour l e c a lcul de cet indice nous a vons pr is un certa in âge 
de retra ite et un âge d'accession par détermination à l ' a ide de 
courbes . Ayant plusieurs f a milles de courbes , le choix d ' un âge n ' est 
pas très rigoureux et une incertitude d ' un an sur l ' un des 2 âges 
entra ine une erreur appr6ciable sur le résultat car il y a r épercus0 ion 
sion de la différence en sen.a contrair e a u dénomina teur et au numéra­
teur . L ' erreur est a insi amplifiée . 

D' un point de vue méthodologique on peut reproche~ à cet 
indice de ne pas tenir compte du t ~ux d'exode affecta nt l e s a ides­
familiaux . L0s jeune s ne s ' installent pas sur l e s mêmes s urfa ces 
que leurs parents , il existe une certa ine perméabilité . 

Son utilisati on n ' est pas vala ble pour l es surfa c es assez 
élevées car le nombr e d ' a ides- familiaux ( l a plupart du t emp s des fils) 
n ' est pas direc t ement proportionne l à la superficie exploitJe . 

De plus pour la prévision à court- t e r me , qui nous intéress e 
ic i (5 à 10 a ns) on ne peut util i ser ce coefficient qui donne u'Jle 
idée pour l' avenir d'ici 30 ~ns (durée moye nne d ' activit é d ' un 
exploitant , qui peut évoluer a ssez notablement s elon les conditiot1s 
économique~. ) 

Aussi allons-nous ess~yer d ' a ffiner la mé thode , ce qui 
récla me un grand nombre de résultats . 

Une prévision pour être v a l ~bl e r écla me une masse de données 
considér ~ble et l ' envisager à moyen en long t e r me pa r a it trè s aléat oi re 
c a r de nombreux facteu r s psychologiques e t sociologiques écha ppent a u 
chercheur . 

-SECTION 2 METHODE ANALYTIQUE ET Dffi.'IOGRAPHIQUE DE PREVISI ON 

Au lieu d ' utiliser globalement le nombre d'exploitants 
et d ' a ides- fnmiliaux nous v e rrons ces 2 c c tégorie s en t e nant compte 
des f a cteurs d ' évolution o t p c rmi ces fact e urs ceux démogr~phiques . 
A vrn i dire les fact eurs démographique s , na t a lité , morta lité , 
nuptia litt influent p eu p our l e cour t terme o~ l ' e ffet de structure 
pr é domine. Mais pour de gra nds ensembles il est n ~cessai re d ' en ten~ 
compte . 
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Parmi les exploitants en activité nous verrons d ' abord 
ceux qui vont disparaître du fait de la morta lité puis du fait de l a 
retra ite . Ensuite nous étudierons ceux qui s ont destinés à les rem­
pl2cer donc en nous pl açant par rapport a u présent , les exploitants 
potentiels . 

A- CALCUL PERSPECTIF SUR LES EXPLOITAÎ'!TS 1~CTUELS D ' ICI 5 ANS ET 10 
1) Influence du facteur démographique : la mort alité 

Dans une population donnée , s ' éta geant comme la nôtre de 
moins de 25 a ns à plus de 70 a ns, pour savoir ce qu'il adviendra de 
l ' effectif initial çompté depuis l' enquête d ' ici 5 ans ou 10 a ns certa ins 
p roblèmes se posent . 

On ne peut pas nppliquer un taux brut de mortalité c a r il ne 
tient pas conpte des cara ctéristique s structurelles et évolutives de 
cette p opulation . 

L ' étude de la façon dont l e s générations disparaissent pro­
gressivement doit donc être envisagé e dans le c adre d ' un modèle . Pour 
batir le :1.ôtre nous nous sommes servis de l'ouvrage "l I nnc.lyse démo­
graphique " de Mr Roland PRESS AT. 

a - Etude simplifi ée 
D' a près l ' état a ctuel de l a popula tion e t sa 

répartition en classe s dans l a pyramide d'âge nous pouvons nous livrer 
à des projections démographique s par applica tion à chaque traI'-c he 
d ' â ge du t a ux de morta lité q ui lui est propre . Comme n ous r aisonnons 
sur les hommes , exploitants en plein exercice , nous utiliser ons l a 
t able franç a iS3 de mortalité masculine de 1954. Il est évi dent que 
notre région doit avoir de s quotie nts de mortalité diffé r en t s , mai s 
les ignore.nt nous utiliserons ceux de la Fra nce . 
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quotient d e: effectif : effectif t . P . E : e ffectif E . P . E : 
âge des EPE dans 5 ans d nns 10 ans 

morta lité: homr.1es 

25 - 30 9, 6 % 152 

30 - 35 12, 0 % 306 151 

35 - 40 16, 4 % 412 302 149 

40 - 45 24 ,.4 % 248 405 297 

45 - 50 39 , 8 % 348 242 395 

: 50 - 55 61 , 1 % 334 334 232 

55 - 60 88 , 6 % 319 311~ 314 

-. 
60 - 65 126, 2 % 291 286 

65 - 70 254 

TOTAL •• • •• •• •••• 2 601 2 062 1 950 

Tous l es tota ux ont é t é obtenus e n additionnant à chaque 
colonne les exploitan~5 de moins de 25 ~ns qui a u nombre de 23 ne 
subis;,ent pas d2.ns l es années proch·es de diminution sc.nsible . 

Ber ce r a i sonnenent nous QVOns ob t enu des chiffre s concernant 
l es survivants a u 1 e r J anvier 1967 e t a u l ER Janvier 1972 , mai s l ' e ffec ­
tif des pers onnes a y a n t n années r é v olues a u 1 e r J nnvie r d ' une ann ée es t 
inter ~édi~irc ent r e l es e ffec t i f s nux anniv e r saires qui encadrent cette 
mên:e géné1éltion . 

Ainsi l ' ef f e c tif des 20 ans r évolus es t égal à ln moyenne 
arithmétique de l' effectif 20 et 21 ~ns ce quo l ' on p~ut s c héfilatiser 
par : 

Population Pn = Sn + Sn+ 1 
2 

Sn 
Sn+ 1 

= Survivants a tteign~nt l ' ûge exact n 
= Surviv~nts a ttei gnan t l' âge exac t n + 1 

Ceci nous pernct de construire un autre t a bleau plus e x a ct 
que le pr é c édent , mai s qui en découle directement . 
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Popula tion : Effectifs a u 1 e r Effectifs au 1 e r 
a ctue lle Janvier 1967 J~nvier 1972 

p 25 30 
152 + 151 152 

151 + 149 
=156 = 2 2 

p 30 35 
306 + 302 304 ;:>02 + 297 300 = = 

2 2 

p 35 40 
412 + 405 =409 _'.f_Q.5_095 400 = 

2 2 

p 40 45 
24~ + 242 21+5 

242 + 232 237 = = 
2 2 

p 45 50 
348 + 33~ 34î J34 + 314 

324 - = = 
2 2 

p 50 55 
331+ + 31 4 

324 
314 + 286 300 - 2 = 2 = 

P 55 60 319 + 291 
305 

291 + 254 
273 - ~ = .. 2 2 . . 

:: avec les,q 2 5 811.S 2 08 0 
. 

984 
TOTAL 

·aVDc lEB <125ar.s 1 
: 

b- Etude plu s c o~plè t e 
Nous nous contenterons d ' en ébaucher l a théorie qui 

ne saura it trouver une application va l a ble dans l e cndre de notre enquê­
te e t de ~utre essai de prévision, c a r nous n ' avons qu ' une petit e région 
e t nous · ·avons l es a utres chiffres avec une incertituào parfois é levé e . 

Nous a v ons les effectifs à la n a i ssanc e de 2 générations 
consécutives qui sont dans l e r apport (1 + f) donc la population croi t 
selon une progres s ion géométrique de raison 1 + r , r pouvant être p ositif 
ou négci.tif. 

Si nous appliquons ce taux de croissanc e ou de décroissance 
aux résultats trouvés ~ré c édemment on obtiendra ce que les démographes 
nomment un " modèle de p opulation stable" (s t abl e par r apport nu t a ux 
de croissance ) . 

Et le modèle précédent n ' es t que le cas particulier où r = o 
c I es t un modèle " de population sb::.tionm:ire " . 

Par 1 ~ connaissance de 1 + r on passe f a cilement d ' une 
popul~tion sta tionn~ire à une popylation stnble . 

La popul atio n stable pour l ' année n = Sn ( 1 + r) n 

Sn es t l e nombre de sur vivants à l ' a nné e n , obtenu dans le 
modèle de popula tion stationnaire . 
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Il est très intéressant de raisonner sur une population stable, 

car ainsi l'effectif de l n population va rie à t nux constant ce qui pe r me t 
de fnir e des prévisions plus e xa ctes . 

Da ns le cns particulier de l n pr e vis ion en m~tière de popula­
tion ngrico:u.e nous pensons que le t aux r ne concerne p,:,.s celui des 
naiss3nces mais qu'il es t plûtot égal a u r apport de l n po pul a tion 
a ctive 2 a~nées consécutives. La ques tion est de s ~voi r qu' elle est 
l a VGleur d ' une extrnpol~tion d ' un t el t~ux d3ns les 2nnécs o v enir . 

2) Influence du Fncteur retr~ite 
Il sera it n écessRire de c alculer un taux de r e tra ite par 

class es d ' âge qui serait égal au nombre d'exploitants s ' étan t retiré s 
en resta nt ou non dnns l ' agriculture s ur l e n ombre tota l d ' e xploitants 
d ,:.ns la classe d ' âge considérée . Com.10 nous :.,e con na i ssons p.::ts le nom­
bre d ' exploitunts qui ae sont retirés s~ns ex,loi t ation nous nous 
content ~r·- s de nous servir de 1 ' 1ge de retrait e trouvé soit 58 ans 

a - 1ère Hypothèse : 
Dans l' a venir des chose s sont inchengées : retraite à 58 ans 

Sur les surviva ?ts donnés par le ~odè l e stationna ire nous a llons 
supprime r l es Z5 de la cla s se 55 - 60 ans , supposa nt que c e l n n ' amène 
qu ' une f aible erreur , et qu ' apr ès 58 cns il n ' y a plus de retirés nous 
n ' obtiendrons ainsi par addition , en compt a nt tou jours les moins 
préser-ts da ns 5 a ns et d~ns 10 ans~ 

- Dans 5 ans on a ura : 
23 + 151 + 302 + 405 + 242 + 334 + 314 3 x3 

- Dflns 10 ans on a ura 
23 + 149 + 297 + 395 + 232 + 314 ~l = 1 284 

5 
b - 2èmé Hypothèse 

= 1 645 

_" ___________ _, 

Cec i peut e tre envisage en fonction du proje t de loi- c a dre 

- Da ns 5 a ns on e ura donc tous l e s exploita nts jusqu ' en deç a de 55 ans 
soit : 

23 + 151 + 302 + 405 + 242 + 334 = 1 457 

- Dans 10 ans 
23 + 149 + 297 + 395 + 232 = 1 096 

3) Correction des r ésul t a t s co~pte-tenu du nombre de v euves 
Noua a vons f a it un ~ai sonneoent d ' après l e que l à tout 

exploitant disparu ( du f a it de l a retra ite ou de l a rnort _. lité) 
correspondnnt une e xr,loitation libre , disponible pour un j0une . Hor s 
l'exploita tion p0:1 t - ~tre reprise par la veuve ce qui introduit un 
f a c t eur suppl éôenta ire . 

Pour t enir coo pte de ces expl oitants suppl énent~ires nous 
fer ons des corrections d ' après l e no~bre a ctuel do veuves enré gistré 
sur l es classes c or r e s p onda ntes e t en le projetant d2ns l ' a v enir . 
Nous suppo,~~0ns que les v e uves après 55cns sont à la r e tr~ite . h C­
tu ~llen ent on trouve 6,2 % de veuves ex?loit~n t es de , 1 e in e x ercice . 
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Donc aux n~ ·bres trouv és d ' e x p l oita nts il suffit d 1 njoute r 
5 , 7 ~,; • Th0orique: .ent ceci est faux c a r l e no· bre de veuv es port e sur 
ln tra nche de 35 à 55 ans e t on ne tient p2s co:.pt e des v euves p ossibles 
nv r:.nt 35 ans , : .a is l our no· bre es t suffis.'.l::: ent f .:1ibl e pour qu ' il n'y 
a it pns d ' err e ur s ensible . 

t Au 1er J ~nvier 1967 Au 1er J c,nvier 1972 : . 
. . 
! 'Jbre t rouvé hbre c orrigé :r,Jbre trouvcç1Nbre corrigé? 

., 

:,j ère Hypothèse 1 645 1 746 1 284 

:2è···.e Hypothèse 1 457 1 553 1 096 11 164 . 

B- LES FUTURS E:XPLOIT:': YTS D 1 ICI 10 Jc.NS 
I l s ' ngit princip:üe·· en t de personne s p rovenqn t de l :.:i. 

populo.tian agric ol e , très p eu v ennnt clos 2.utres secte urs. }\:1.r4i l n 
popula tion ngric ol e cf est l a nin d 1 0llvr c Fn: ilio.l e qui fournit la 
plus gr a nde partie des futurs chefs d ' expl oitn tion . 

L I ouvrier agric ole qui n ' a pas l e p i ed à l ' é t r ier , c o: ·:·:e 
c elui qui pr atique le p.'.lrt - ti:··e, n ' a que peu de cha nces d ' a cc é der à 
l a gest i on d ' une expl oita tion . Son seul: o ye n de pr o:·_otion sociale 
es t l e ,· a riage : il f a ut qu'il éDouse l n fill e du pntron ou une 
v e uve n ~ntie d ' une e x ploita tion . 

1 - Les J.ides - Fa: :ilinux 
a ) Les hypothèses de tra va il 

Nous supposons que tous l es aides - f ~ ili aux 
sont c 6liba t ~ircs o.u départ. Sa chant que l es ~ides - f x:ili c uxs , fe~_es , 
ont un t a ux d ' exode supé:rie ur a u t e.ux :·:e.s~ulin nous dirons que l es 
ho:,:: ·es en suppl é;::ent qui n e peuvent se :-·,c.rier sur plac e v ont _partir • 
Il rcs t e r o. un c e rta in no:-,bre d ' a ides - f a:··iliaux, ho: :,~es ; qui ,cC!--.p t e ­
t enu du t a ux d ' exode propr e ~u sex e ~asculin , von t s' é t n bl ir . 

Mais l ' étude de l n pyr2..:·:ide d' age n ous a .r::ontr é qu ' un cert-.ain 
no:··bre d 'ho:·::·1es c é l ib2.tc.ires éta i ent e x:;_Jloi t .:i.nt s , ctonc tous l es ho:-:nes 
en surpl us vont pa rtir , "1ni s une correcti on devra être a pportée en 
supposa nt q ue l e pourc e nta ge de c éli b ~t ~ires r es t e constant dnns l ' a ve ­
nir . 

Da ns no t re r ni sonne~ent nous nvons dit que s ' il res t e 100 
fill es à l n t e rre e t qu ' il y nit 110 garçons nous aur ons autorzti­
quc~ent 1GO ~Gringes plus qu elques c éliba t nires qui rest0n t , l es 
a utres partant . En f a it p our nos f i llesil n ' y a pns 100 2~rio.ges 
il f c,udrn i t tenir c o:·:pt e d ' un c e rtéèin t n ux de nuptiali t f . Nous rensons 
que l ' erre ur .:ünsi c o: ·.:··ise es t conpensée par l e no:··bre de fe: ·:··e s 
c élibat a ire s c h0fs d ' e x ploita tion , c e p ourcent age- l à n ' é t ant inclus 
dans n ucun de nos c a lcul s . 
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b) Les t c ux d ' ex ode 
Ces t ~tux peuvent se cc.l c ulc r conrn.,i "-SD.n t le no:-·brc d I enf::rnts à 

cha rge e t l e n o~1bre c1 1 e nfa nts tot~rnx pc,r f ;:;_;-,i lle . Seule: ·en t c:,,ns un 
tel t nux n ous n ' .-~urions po.s ou l et di s crir:i nc.tion sol or,. l e sexe • Nous 
a vons donc a dopt é des t a ux r és ultcnt s d ' une cnqu&te -:ené e l a n dernier 
dans l a Sa rthe s ur plus de 5 0 00 exploita t ions • Nous les prenons i ci 
e t pens ons qu ' i ls son t a pplica bles vu l ' edent i t é des s truc tures des deux 
r égi ons qui sont é t é a na lysées . Ce tte i dentité c é t 6 c cnstn t 6e l or s de 
l a c oc·pc r c i son de s r ésulta ts a y~nt t r nit ~ux 2 enquêtes . 

Clc..s s os d ' figo ~:rnx d ' ex ode :::ns cul ins Tnux f ér:inins 

15 - 20 nns: 25 à 30 % 43 à 46 c' /0 

20 - 25 o..ns: 33 à 40 % 5 2 à 5 4 % 

25 - 30 ans: 51 à 54 % 54 à 56 % 

30 - 35 ans: 55 à 5 8 % 58 à 62 c-' 
I" 

Le s 2 r ésulta t s énonc és ci- dessu3 c onc er nent un t nux 
E'.nxir ui:, ;>ris pcr nous e t un t a ux nini;::un c ons t a t é . Nous les u t ilisons 
e n p ensnnt qu ' il n ' y 2ur a pa s de ~odificn tions do.ns l ' c v cnir . Ma is il 
peut y a v oir une a cc él é r n tion des dfparts ~vcc une a ugr1cnt a ticn de l a 
s colarisation, e t s urtou t a ve c l n rec herche de conditi ons de vi e 
,1eilleurc s . 

Apr ès 35 a ns l es d6pnrts sont négligea bles . 

c ) Résul te. t s 
l'·ous o.v ons les nirles - fi.,;·1 i l i fl.ux po.r clnsscs d I fLge 

de 10 en 10 p our 1 cc deux 1èr c s , puis ~our l n 3è ···c n ous a v ons 35 à 
65 ans • Pour avoir une ho2 oeénéité des classes nous f e r ons ~our la 
de r nièr e une s i • pl e inter pola tion linéair e de plus npr ès 45 a ns l es 
ins t a l l a tions sont très peu nonbr cus c s . Ces cl~sscs de 10 en 10 a ns 
por.:.ott,:mt seul cr.en t une: pr é. visi on d ' ici 10 c.ns • I l nous pnr 1:1. i t 
has ~rd0ux de f a ire de l n pr 6vi s i on d&ns 5 a ns c~r c e l ~ n t cossit or qi t 
de s clnsses d0 5 ~n 5 ~s qu i pr ovien dr a ient d ' une s i n pl c d i visi on por 
2 des cla sses de 10 en 10 . 
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Nous pourrions obtenir le nonbre de futurs exploitants par 
calcul à pc.rtir des aides- far'.liliaux nasculins • Sur ces ~t.des - fan i ­
l iaux actuel s par applica tion du taux d'exode on aurait le nocbre 
d'aides- fa~1iliaux global res t a nt dans la tranche considé r é e 10 ans après 
Mais p a r ~i ces aides- fan iliaux il y en a dfjà un certain noGbre ins­
tall~s . Pour en tenir co• pte il f c.udr Qit nultiplier le no• bre d' c.ides­
fc.uilinux globc.ux restant 10 nns a près , FD.r le pourcentage de ceux qui 
sont actuelle~ent exploitnnts dans cette trnnche- là . Ce f a isa nt on nie 
l ' évolution que l ' on essaie de chiffrer , puisqu ' on nffirne que d ' ici 
quelques années il y :euro. le r;ê ne non bre qu ' à présent d I aides- frt;,1.iliaux 
s 1 instc.llnnt . 

Ceci nous anène à raisonner unique~ent sur l es n i des - faoi­
lio.ux Fermes dont les taux d ' exode sont plus élevés que pour les 
honues . 

Age :A. F • Fer.mes Taux d I exode-.Dnns 10 ,;.\nS r es ter ont 

15 - 25 ans 332 43-t<52 47 2 = 
46+24 

= 50 2 

25 - 35 ans 11 4 : 52+54 = 53 176 
2 

: 54+56 = 55 166 
2 

: 35 45 a ns 101 34 53 54 = 3 55 51 

45 - 55 ans 34 

Pour avoir les futurs exploitants a gés de o oins de 25 ans 
dans 10 a ns il fRudrai t a voir le non bre d'enfants de 5 à 15 ans 
auxquels on a ppliquerait le t a ux d ' exode de 15 à 25 a ns • En l ' a bs­
cence de ce renseignement nous supposerons qu ' il y c ura autcnt d' aides 
fnnilia ux reste.nt qu ' à présent soit 332 . 

NQus a vons pris des t a ux nininn et nnxina u oyens car ceux 
que nous avions éta ient rela tifs à des trnnches d ' ige de 5 a ns .• Ces 
taux étant des t a ux cunulés , pour l es applique r à une c a t égorie vi~é e 
c e lui de la tra nche préc é dente. 
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Total des o ides-fn~ilia ux fe~nes qui dnns 10 n ns resteront 
- Tc ux !'.'.inin un 166 + 51 + 34 + 332 = 583 
- Tnux noxio un 176 + 54 + 34 + 332 = 596 

Ces résultats d ' a près n os hypothèses correspondent à a utant de futurs 
chefs d 1 exploitn tion qui s e ront • oriés l ces a ides-f6~ i~tnea • ~ 
pr6sent il nous f a ut t enir con pte des a ides- f nnilinux ~asculins qui 
bien que céliba t a ires deviendront quand n ê n e chefs d ' exploita tion . 
Ceux- ci représentent environ 7,9 % du total des expl oitnnts • 

Tot~l d&s chefs d ' exploit~tion dc ns 10 ~ns , a nciens ~ides-
fnr.1ili.::.ux : 

- T~ux o inin un : 583 + 583 x 7 29 = 629 100 

- Tt1ux r.mxinun 596 + 596 X 7 , 9 = 643 100 

d) Discussion des r ésultnts 
L- v c rin tion des t a ux n' a qu ' une f n ible ~ raportance 

s u r l e s r é sult~t s et plus i n p ortc nt es t le nnnque de donné e~ c onccrnapt 
ln cla sse des s oins de 25 q n s qui es t l e plus inporta nte du p ~int de 
vue nor:bre . L ' erreur qu e: l'on :?eut o.insi cor,::1ettr0 f o.it q u ' il .? ' est 
pns bes oin de considl rer un t a ux nnxin un e t un t o ux • inic u~ d'exode . 
Nous r:.llons prendre 1.::. v.::.l e ur r.ioycn n e pour le n on br0 d 1 .::.ides- f o,·ü1 ü:.ux 
s ' instnll.:!.nt : 

S oit 636 

2- Les ouvrie rs a gricoles c ccédont n u plein exercice . 
Nous considé rons que seuls l e s ouvriers n gric ol e s pra tiqua nt 

le pnrt - tin e peuve nt devenir des chefs d ' expl oita tion . Ces ouvriers 
a gricoles f ~isa nt du pnrt-tin e constituent l n presque t o talit é des 
exploitnnts cla ssé s p nrt - ti~ e s a l nrié c a r t nns notre zone d 'enquête 
très peu non breux sont les ouvriers non a gricoles . 

De nains de 25 ans on a 5 ouvriers de p.::rt- tin e s,:1.lnriés 
25-30 ans 11 11 20 11 Il Il 11 

30- 35 nns 11 Il 39 Il Il 11 Il 

35- 40 nns 11 Il 55 Il Il Il Il 

40- 45 e.ns Il Il 49 " Il " " 
45- 50 ans Il " 33 Il Il Il Il 

50- 55 e.ns Il Il 29 Il Il " 11 

55- 60 a ns 11 Il 19 Il Il Il " 
On recarque que jusqu ' à 40 ans le n onbre de p ort - tin e 

s a l a riés n ugn ente p our d i n inuer r 6gulièren ent ensuite • Ces ge ns-là 
n ' ont ~ns quitté l ' ~griculture c n r à l e ur â ge ilG ne s ~vent rien 
f n ire d ' c utre e t ils c ura i ent b e~uc o up de 701 à se r é~dapt e r ; ils 
sont plût ôt devenus des chefs d ' exploit~tion d e p l e in exercice. 

Au tota l on u 55 - 19 = 36 

Le s a utres n ous ne pouvons l es chif frer . Pour 1~ prochoine 
décennie a doptons l e ~ê n e r 6sulta t. 
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3- Total des fu t urs exploitants d ' ici 10 ans 
Aides- fn~ilicux s ' instnllant 
+ ouvrie rs agricoles ~ ccédant ~u plein e xercice 
= 636 + 36 = 672 

C- COMPJ.RAISCF ENTRE FUTURS ZXPLCITANTS ET CEUX QUI VONT 
DISPARAITRE 

1- DQns l ' hypothèse d ' âge de r c trn it e inchang6 on n 
2 732- 1 363 = 1 369 exploitnticns libres 

( Nonbr e tota l de plein exercice - Ceux qui vont dispa r n itre ) 
Pour ces 1 369 j_l y a 672 rer.lpl:::.ç cm t s 

Donc ne ser ont p ns r0pr isos 1 368- 672 = 697 

2 
~s~ = 25 , 5 % ce qui f a it un taux ~nnuel de dininution des cx­

~loit,~nts de :2 ,5 %: p .:cr Gn . 

2- Dans l ' hypothèse d e ln retréÜ t e à 55 '.lnS 
Exploitations libres - = 2 732- 1 164 = 1 568 
Exploitn tions reprises = OOO ;l--~•.>QOOOO 672 
Expl oita tions non reprises = 1 568- 672 = 896 

Le t nux de disparit i on des exploitants est donc~ ~ de 

896 = 32 4 06 
2 732 ' /Q 

TAUX !1NHTJEL = 3 22 % 

3- Conclusion 
La diminution du nonbre d'expl oitants de 2, 5 à 3 , 2 % 

pnr n n nppar n it plnusible • Ceci entrainera 2 conséquences : 
- D 1 Gbord une ba isse de l' nge d ' a ccession à la gestion, puis 

quand on sera a rriv é à un certnin ô.ge du- dessoùs 1cluquel on ne peut 
pas d esc e ndre , les exploitations s ' agr andiront . Les deux ?Ourront 
se f a ire sinultnn6cent • Devant une telle situation il n ' es t p~s 
dit que le t a ux d ' exode continue , les conditions d ' existence devenant 
plus favora bles , à • oins que des facteurs e xtéri~urs, pnv e x enple 
industrial isation de l n rég ion , d~veloppe~ ent de lJactivité t ouris­
tique , n ' interviennent . 

Les str uctures <le 1~ production agricole n ' é v olueront 
rnp i de~cnt qu'en f onct i on de l ' industri2 lisn tion , a utrene nt le 
nouv onen t res t ero. lent ou r.:êne stntionnnire . 
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IIIe PARTIE 

LE PERFEC'i'IONNW.i.El.ifT DE LA METHODE 

Chapitre I - Plan d ' Etude 

Chapitre II - Le Questionnai re 

Chapitre III- Le Dépouillement 

---... ------------
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LE PERFECTIONNEMENI' DE LA METHODE 

••• Au cours de 1 1 enquête proprement dite., comme pendant le dépuillement , 
plusie0·rs difficultés se sont présentées, amenant des sources d I erreurs, 
des imprécisions . 

Nous étant heurtés à ces obstacles, il nous a semblé utile d'essayer de 
trouve:f'..._Qomme!lt , en modifiant le questionnaire, nous .....122urrions di minuer 
au mci.ximum les sour_..Q_es d I erreurs , augmer:.ter l a précision des renseignements 
o'otenus et faciliter le travail des enquêtés et des enquêteu~"S . 

Mais, avant de bâtir un questionnaire, il f aut déterminer quels renseigne­
ments nous voulons obtenir , ce qui nous amène avant toute autre chose, à 
proposer un plan d'étude des structures socio- techniques (chapitre I) . 

Ayant déterminé dans quelle optique nous nous placions, nous ana lyserons le 
questionnaire que nous avi ons à notre disposition, en jugeant de la val eur 
des questions , de la manière dont elles étaient présen-.ées, ainsi qœ des 
critères retenus pour caractériser l ' exploitation étudiée, puis , nous es­
saierons de reconstruire un nouveau questionnaire en fonction des renseigne­
ments que nous désirons obtenir . 

Cette critique et cette reconstruction constitueront notre second chapitre 
qui se divisera en: 

- étude du fond 
- critique formelle 
- le nouveau questionnaire . 

Par la s uite, nous étudierons le dépouillement proprement dit . 
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- CHAPITRE I LE PLAN D'El'UDE -

Nous nous proposons "l ' étude sociotechnique" de "l ' exploi tat i on agricole" . 

Ma.i s qu'est - ce en f ai t qu 'une 11 exploité1.tion agricole" ? 

Selon le poi nt de vue que nous en avons ., nous pouvons 12. décrire de deux 
manières 

1 ° - Considérons tout d'abord l'exploitation en elle-même . 

Elle se présente comme la combi naison des différents facteurs de pro ­
duction ~rre, ca.pi tal , trav:l.il) par un "chef d 1exploitation" en vue 
ë:i'1une production ag:i::_~cole . 

2 ° - Mais sj_ nous l a situons dans son environnement ., ellE:_~_e présente comme 
l a cellule du monde rural et l'élément de production de tout un secteur 
de l ' économie . -

1 SECTION_LJ 

Examinons tout d ' abord le premier aspect du probl ème (aspect mi croscopique) : 

Da:is cette optique., le chef d ' exploitation nous apparaî t comme le pôle de l ' u­
nité de production é'.e;ri col e., combinant les différents facteurs pour constituer 
en fait ce qui nous appara.i t comme "son exploité:1-ti on" . 

Par . I - L' étude du chef d ' exploitation est donc primordiale., non seulement 
celle de son ôse, de son sexe., du temps qu ' il lui consacr e., mais aussi de son 
cadre de vie., de sQ famille; c elle de s a prise de contact avec 1 1exploitation 
(installati on) ., de ses précédesseurs et ., à l 1occasion même., de son r emplaçant 
évent 11.el . 

Par . I I - Le chef d'exploitation ne constitue cependant pas à lui s eul l'u­
nité de production agr i cole . I l f aut, pour en arriver là, apporter des f ac ­
teurs de production et les coordonner entre eux . 

A - LE FACTEUR TERRE -

Le f acteur terre est lié à l ' exploitant .par ce que l'on appelle le statut . 
Deux cas se présentent : 



a) L' exploitant es t propriétaire 
b) L ' exploi t ant n ' est pas propri étair e . 

Dans ce cas , il serait nécessaire de savoir qui est le propriéta ire 
(profession, lieu d'habitation) . 

Mais dans tous les cas , il est très i nt éressant d ' étudi er le mode d' acqui­
sition de l a terre et , d ' une façon pl us l arge, s i possi ble, l e marché de ce 
faeteur . 

La terre a encore des incidences sur l 1exploita.tion par sa nature, ma.is 
aussi par le f ait qu'elle se situe dans l ' espace . Elle conditionne donc 
l'orientation de l a production. 

B - LE FACTEUR CAPITAL -

Nous ne l ' étudions ici que sous son aspect de capital technique, surtout pour 
car actériser l'évolution des expl oitant s , qui nous sera donnée par l ' existence 
ou non d 1un tracteur sur l'exploitation. 

C - LUACTEUR TRAVAIL -

Trois catégories socio- professionnelles, en dehors de l'exploitant l ui -même, 
fournissent l e travail à l'exploitation : 

1 ° - les ai des famil i aux - étudiés avec l a f amille, ils représentent;­
surtout dans l'Ouest, une grande partie de l a mai n- d ' oeuvre uti ­
lisée, 

2° - les ouvriers agricoles - qui constituent deux t ypes de main­
d ' oeuvre très différents 

a) les journa l iers 
b) les per manents . 

Par . III - Nous avons eu ici un aperçu de la statique de l'exploitation agrt­
cole . Or, l ' expl oi t ation est une enti té vi vante; elle évolue . I l s uffira , 
pour observer son évolution, de faire interveni r le temps à propos des prin~ 
cipaux a.spects de 1 1 étude statique et notre descript ion de 1' exploitation se 
complètera d ' une histoire de son passé ainsi que d 'un peu de prévision. 

jSÈëmN--rî; (aspect macroscopique) 

Notre ét ude ne portant pas s~r l'économie, contentons - nous de voir l'exploita ­
tion conune cellule du monde rura l , c ' est- à-dire en quelque sor te que nous ver­
rons à travers elle et en fonction d ' elle, le milieu qui 1 1 environne : \a com­
mune • 
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Ce milieu présente un certai n nombre de caractéristiques globales : il re­
présente en effet un cadre de vie dont certa ins indices sont r évélateurs 
de l'état actuel (importance de l a commune, services communaux) ou de son 
évoluti on (présence d 1us i ne, moyen de transports) ••• 

M~is l a commune, environnement immédi at de l'exploitation, peutavoir une 
influenc e détermi nante sur elle, par l' existence d ' or ganisati ons profession­
nelles , de débouchés l ocaux ou de marchés, de l oisirs, etc ••• 

CI est en considérant c es deux aspects de 1 1 étude r api de précédente que nous 
allons étudier le questionnaire qui nous était proposé et e~1 construire un 
autr e en essayant de tirer parti des· enseignements que l'enquête nous J. 

fournis • 
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Pour établir le questionnaire ,compte tenu du plan d ' études esquissé c i-
dessus, trois mobiles nous guident: 

1 - La valeur et la préci sion des rense i gnements ; 
2 - La rapidité de l ' enquête; 
3 - Les possibilités de dépouillement et d 'interprétation. 

C 1 t d d ~~ ·d ' . d ·t· es au r egar e ces 1 ees que nous nous sommes permi s e cri i -

quer l e questionnaire dont nous disposions . La critique nous étaL évidemment facile , 
car nous n'avions pas participé à son élaborati on, mai s , de ce fait même, elle n 'en 
était que plus objective : nous ne sommes pas partis enquêter avec des idées précon­
çues sur l e questionnaire . De plus , comme nous l'avons en quelque sorte passé 11 au 
banc d 1 essai(j nous avons r emarqué une grar.de partie de ses imperfect ions . . . 

Nous disposons d'environ 60 questi ons pour caractéri ser une exploitation 
(10 lignes étant réservées à son identificati on at certaines questions utilisant 2 ou 
3 lignes) . Le pr blème est donc : 

1 - D' une part, de sél ectionner l es questions qui caractérisent le mieux 
l' exploitation, ce qui revient à étudier l e fond ( secti on I ); 

2 - D'autre part, d'étudier l a forme du question.~aire (Section II) de 
façon à utiliser au mieux l a place disponi bl e pour chaque question, et à ce 9ue celles­
ci se succèdent dans un ordre logique de f~çon à ne pas fat i guer outr e mesure enquêtés 
et enquêteur s , ce qui revi ent à éliminer une cause d ' erreurs supplémentaires. 

Lorsque nous aurons ainsi critiqué le fond et la forme , nous aurons prati­
quement reconstruit un questionnaire que nous présenter ons dans un~ s ection III . 

Section I - LE FOND -

Nous étudi erons successivement - la Structur e Soci ale , 

§ I - STRUCTURE SOCIALE -

A - LA POPULATI ON AGRICOLE -

a)- L' exploitant -

- la Structure Juridique! 
- la Structure Technique~ de l' ex pl oitation, 

Les questi ons concernant l'exploitant nous ont apporté beaucoup de rensei­
gnements car e l les étaient précises et faisaient appel à une réponse bien déterminée . 

Toutefois certaines questions n 1 apportentµ3.s des renseigriements suffisam­
ment précis ou font double emploi . 

l · - ÇJass_es _d ' âge -

. Cette ligne, à remplir par 1 1 enquêteur, lors de 1 ' enq·1ête , d ' après l'âge 
de l' exploitant, avait pour but de permettre un contrôle . En fait, elle constituai t 
une source d ' erreur supplémentaire en obligeant l' enquêteur à se r eporter à des ta­
bles ou à faire le cal cul de tête . Il vaut mi eux, si 1' on a bcsoi:1 de classes, les 
déterminer au moment de la perfor ati on •. 
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Il faudra d ' ailleurs, pour plus de facilité, au moment du dépouillement, 
dédoubler cette ligne pour permettre d'augmenter ou de diminuer le nombre des classes 
d ' âge selon l'emploi que l'on veut en faire. 

2 - Instruction des Chefs d'Ex.ploitation -

Sur 3 81~4 chefs d ' exploitation, 98 % ont un niveau maxi mum d 'instruction 
équival ent au certificat d ' étude primair e . 

CEP Cours Agricol e · Brevet Seco~Supérieu:œ ~àgric •. Total 
.... . : .!.'.:'.:. ::~~i?.t! .. ~.~.()~~ .. t .:= :§.~ .. . r..~~~?r.1: ... ················ . . . .......... ._ .. ., ....... "' ,., 

3 786 6 1 2 33 4 10 2 • 3 844 

D' autre part on ne constate pas de progrès de l'instruction chez les chefs 
d'exploitation jeunes . Comparons à ce sujet différentes classes d ' âge de chef s d 'ex­
ploitation. 

Classe d'âge 

40 à 45 
35 à 40 
30 à 35 
25 à 30 
20 à 25 

Nombre total 

461 
347 
613 
296 
204 

Educ Pri maire CEP 

455 
343 
607 
292 
200 

Autres 

6 
4 
6 
4 
4 

Cette question nous paraît donc sans intérêt puisque le nombre d ' expl oi­
tants ayant un niveau supérieur au CEP est infime, et que d ' autre part, on ne consi­
dère pas de progression . Elle P= ut seulement nous permettre de 'constater:· car sur les 
chefs d'exploitation, nous ne pouvons plw3 agi r, du moins sur ce plan . L ' effort d'ins-

truction est à faire sur leurs enfants_, dont le degré d ' instruction nous serait, par 
contre , très utile . 

3 - Origine géographique de l' exploi tant -

Cette question, très i ntéressante pour déterminer les mouvements des agri­
culteurs à l'intérieur d ' un cant on, d 'un dépurtement ou même des mi grations plus im­
portantes, fi 1 aurait en fait sa pl ace que dans une enquête orientée vers les migrat i onsi 
ou, à la rigueur , sur le marché de la terre. 

D' a illeurs pour que cette question ait une valeur, il faudrai t que nous 
ayions sur ce point un dépouillement à J. ' échel O)t communal pour que nous puissions ex­
ploiter l e s résul tats obtenus et les rassembler sur un cartogramme . Il est peu pr oba­
ble que dans une enquête de ce type on descende jusqu'à cet échelon du dépouillement . 

Cependant, si nous considérons l es cartes perforées comme une source de 
r ense ignements où l'on peut puiser pour effectuer diff érentes étude s , cette question 
pourrait être placée en fin de questionna ire, dans l ' ensemble des questions f acul tati­
ves . 

4 - Est-ce l a première exploitation de l'exploitant? 

Cette question serait beaucoup plus intéressante s i ell e pouvait être corn-
plétée : 

- en particulier par l es dat es (ou classes d' années ) de 1ère e t de se­
conde ins tallation ; 

- par les surfaces des exploi tations au moment de la 1ère et de l a se-
conde installation . 



Mais cela nous paraît très difficile à obtenir dans un tel type d'enquête 
car, déjà, pour la plupart des cas , la date d'installation nous était donnée par la 
date de mariage . 

5 - A qui succédait l'exploitant? -

- La connaissance des prédécesseurs nous permet de savoir comment la terre 
passe d ' exploitant en exploitant. Elle nous permet de suivre l ' histoire de l' exploita­
tion pendant environ deux générations et présente donc un intérêt certain . 

- Mais nous ne suivons pas de _la m8une façon l ' histoire de l' exploitant, ce 
qui serait p,.ut être plus utile car c'ést une histoire "en courte période" qui nous 
permettrait de voir s 'il y a dans la régicn une "cristallisation sociale", si l'ou­
vrier agricole peut deveni r exploitant, en un mot d ' étudiér la PROMOTION SOCI ALE dans 
l'agriculture de la région considérée (une question sera d 'ailleurs prévue à ce sujet 
dans l e nouveau questionnaire . 

b )- La_Famille -

1 - Pet its Enfants sur l ' exploitation (52) -
Sur les 3 844 exploitations, nous en avons trouvé moins de 5 exploitations 

ayant des petits enfants à charge . Ce nombre suffirait à lui soul à montrer que cette 
question n ' a pas sa place dans un questionnaire de ce genre . L' enquête n ' est pas faite 
dans un but purement social; il est donc dommage de passer du temps sur ce point . 

Les petits enfants seront oonfondus avec l es enfants . 

2 - Age du Conjoint - Travail de la femme (57) -
- Si nous voulons avoir L'AGE DU CONJOINT, l e système de classes employées 

n'est pas satisfaisant ( 25, 25-35, 35-65) . Dans la plupart des cas l ' âge du conjoint 
est en effet voisin de celui du chef d ' exploitation. Nous pouvions presque l ors de 
l' enquête détermi ner la classe d'âge du conjoint grâce à celui de l' exploi tant . 

Donc il faut ou supprimer cette question ou lui consacr0r deux lignes com­
me celle concernant l'âge de l'exploitant ••• De plus 11 faut penser que les femmes, 
sur les listes officielles sont notées sous leur nom de jeune fille, ce qui rallonge 
considérablement l es recherches . 

Aussi en voyant les renseignements obtenus pour les inconvénients présen­
tés, nous pensons qu'il serait bon de supprimer cette question. Ceci est d ' ailleurs 
plus du doma ine de l'I . N.S.E.E . que du notre . 

- Le travail de la femme - Ce critère n'a pas été dépouillé . Ceci est dû 
au manque de temps, mais aùss i au fait que les critères r etenus pour détermi ner le tra 
vail àe la femme étaient trop subjecti fs . Une femme travaille toujours à temps compl et 
même quand ell e ne s ' occupe que de son foyer , 

3 - Enfants partis de l'agriculture (71 à 74) -
Sur l es enfants , l es questions posées sont nettement insuffisantes . Il 

faut e n effet penser que si l' enquête a pour objet l a connaissance du secteur ~grico­
le d'une r égion, cc n ' est pas dans un but purement 11 spéculatif" et statique . L'enquê­
te est en fait un "guide" d'action, un moyen de prévision . Or dons la prévision ce 
sont surtout les enfants qui présentent un intérêt . Aussi, sur ce point, il nous au­
nait fallu savoir: 
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1 - L' âge de l ' enfant et son sexe 
2 - L' âge de départ 
3 - Sa formation 

Or nous n ' avions sur l e questionnaire que deux indicati ons , l ' âge de dé­
part et le sexe . 

Cette question pourrait être d ' ailleurs complétée par l e questionnair e com­
munal qui pourrait nous donner "les pc>les d I attraction" pour l es jeunes de l a commune . 

4 - Aides Familiaux (58 à 70) -

Les mêmes renseignements que précédemment sont nécessaires , Il faudrait 
notamment insister sur la formation . Nous avons vu, en effet, que l e::; chefs d ' exploita­
tion ne sont généralement pas formés . Or une bonne parti e des aides familiaux sont 
l es chefs d'exploitations des années futures . 

c) - Main-d'oeuvre -

1 - Familiale (cf: ci- dessus_2._ -

2 - Salari ée (75 - 78) -

La dis t :~.1eti on entre journaliers et permanents est bonne car ce sont 2 
types de main d'oeuvre différents . Cependant, la question sur l es journaliers est mal 
posée . I l aurait mieux valur n.v.onner en journées de travail par sem· ·.i ne car actuell e­
ment , on ne peut apprécier l e t e mps passé par le Journalier sur l' exploitation. 

Il serait intéressant de connaitre l 'âge approximatif do ces salariés, ou 
tout au moins de noter ceux qui, de par l eur âge , s e trouverai0nt susceptibles de re­
prendre une exploitati on. 

B - FONCTI ON SOCIALE -

n)- Foncti on_Sociale_{18} -

C0tte question est primordial e , mais elle était placée beaucoup .trop tôt 
dans l e quest i onnaire car on n' avait pas assez de renseignements sur l 'expl oi tati on 
pour savoir si el le correspondait à une exploitati on de plein exercice ou de r etrait e 
etc ••• En fait il faudrait prendre une convention, définisant les critères à parti r 
desquels on peut affirmer que l' exploitation est du type "retraite" car on arrive 
alors, au cours de l'enquête, à des résultats abérrants . 

b) - Activité_Secondaire _f19} -

Il faudrait séparer les "Entreprises Agricoles 11 du reste des Industriels 
commerçants . 

c )- Association -

Cette questi on est supprimée et r eportée au questionnaire communal . 

d) - Retraite_{22_à_752 -

Plutôt que de réserve r ces l i gnzs à la retraite, il vaudrait mieux l es 
utiliser pour l es consacr er à la 2e installation. Dans cc cas le pavé "retraite " 
à la ligne 18 suffirait à diversifier ceux qui se sorit i nstallés deux f ois t out en 
étant encor e en Plein Exercice . 
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C - CADRE DE VIE - (confort) 

La question sur l e confort est valable mais il faudrait modifi0r l es cri­
tères employés pour éliminer l es réponses subjectives qui ne peuvent par la suite don­
ner aucun résultat valable . 

Nous ne sommes pas d ' avis de conserver la question sur l es bâtiments d'ha­
bitation car l e s réponses dépendent trop de l ' enquêté . 

§ 2 - STR(!_ÇT~ JURIDIQUE - (36 - 43) 

En ce qui concerne l'année d'acquisition, un système de classes suff i rait 
car l es enquêtés, surtout lorsqu ' i l s'agit d'hér itage, sont peu au courant de l ' année 
exacte d'acquiGition. 

§ 3 - §.IBUCTURE TECHNIQUE -

A - SUPERFICIB - (10 à 12) - (13) -
Modification de surface: Cett8 question présente un intérêt r estreint 

car on n'obtient qu ' un solde s ouvent t r ès approximatif . De plus il f audrait que la 
modification puisse ê t r e notée dans 18 t emps . 

La plus grande utilité de cette ques tion s erait en fait ~-''- déterminer, par 
l eurs réductionsde surface i mportantes , les expl oitations de retraite, mais l e ques­
tionnaire la plaçait après avoir posé l a question concernant l a retro.i t e . 

B - ORIENTATI ON DE LA PRODUCTION - ( 20) -

Bien que cette question prêtü à confusion, il faut la garder car elle nous 
permet de déterminer l es exploitations de '1Cul ture 11 ou d I herba;;es pul;'s dans des régi ons 
de polyculture . 

C - ORGANISATION DE LA PRODUCTION -

a)- Dispersion_f30} -

- Cette question aurait beaucoup pl us sa place dans le questionnaire commu­
nal car les r éponses des enquêtés sont très subj ectives, très i nfluencées par l es stu 
structures com.~unales. 

- Pour compléter l'idée de di s per s i on, il nous faudrait l e parcellcment qui 
pourrait nous être donné par une photo aérienne do lo. commune. 

b)- Terres_récu2érables -

Cette question serait beaucoup plus à sa place do.n:c.; un questionnaire com­
munal , car sur chc..quo exploito.tion ll n'y a jamais une surface è. mettr e en valeur sus­
ceptible d 1 occasion.'ier des travaux importants . On ne peut savoir, i)D.r ailleurs, s i ces 
t err es r écupérables sont disséminées o·--1. groupées . Seul le questionnaire communo.l peut 
nous donner des éclairci ssement s sur ce point. 
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c) - Motorisation -

CI est une question assez i ntéressante car e lle nou, donne le degré de tech­
nic i té de 1 1 exploitant et nous permet surtout d I étudier les relatiom; entre la main-
d I oeuvre et la motorisation. 

AVENIR DE L'EXPLOITATION 

Cette question ne peut nous donner de rense i gnement8 valables au point de 
vue prévision. En effet, lorsque les enquêtés sont surs de l'avenir dG l ' exploitation, 
c'est qu'un changement se produit dans les s ix mois sui vant ou que l e propriétaire ex­
ploitant est encore j eune , Dans tous l es autres cas on n ' a aucune précision. 

Voici pratiquement terminé l'étude du fond . Nos critiques paraissent peut­
être ne reposer que sur des impressions, nos arguments, ne pas être suffisamment étayés 
par des chiffres , Cela donne d ' ailleurs de la valeur à nos critiques car pour la plupart 
ell es portent sur la non validité de certaines réponses obtenues par suite de leur im­
précision, et de la subjectivité des critères retenus . 
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l S.Em'ION II 1 

LA S:ORME 

Nous examinerons sucoessivemert 1 'ordre des questions, puis, les oritères 
retenus et l'ordre des différents pavés à l 'intérieur de chaque ligne en 
traitant : 

1° - de l'identification de l'exploitation. 
2° - de l'exploitant, 
3° - de l'exploitation. 

Autant que possible, cet ordre sera un ordre logique, du moins en ce qui 
concerne le déroulement de 1 1 enquête . Il faut en effet viser à ne pas faire 
faire à l'enquête une gymnastique intellectuelle qui le f atigue et l'énerve . 
La succession des renseignements qu'on lui demande suffit déjà à l G f atiguer 
au bout de deux ou trois heures . 

Cependant , nous avons été contraints de placer l'étude de l a fonction so­
ciale après celle de l'exploitant, de sa famille et de l'exploitat ion, car, 
pour déterminer si un exploitant est retiré ou non, il f aut pouvoir tenir 
compte de différents critères tels que: son âge, l a présence ou 11 absence 
de main-d'oeuvre, la superfi cie de l'exploitation••• 

!:~.i .. I - p)ENTlFICATION DE L 'EXPLOIT_ATI;O~ -

a) .9~ 1 et 2 
3 

4 à 6 
7 à 9 

département 
,. région 
- corranune 
- numéro d'ordre de l'exploitation. 

b) J-:!9tation de l a réponSE: (7 à 9) 

Sur le précédent questionnaire, le numéro d'ordre ne oorrespondai t qu'à 
celui que 1 1 enquêteur mettait sur une liste, avant le début de l'enquête . 

En fait , ce numér o d ' ordre pourra i t nous servir pour repérer: 
• d 1une part a la f iche, 
• d 1autre part : l'enquêteur. 

7 - !. o ; ,~:i c 2 r !~i !_--!\ ···········-···· ············-···············r ~:~·~; 8 1 - -- 1 1--- · -, 

- - !-' ····································································-·······-······ ········ ! .. -- -· 

- 9 - [ ~-~· 
,-, 

..................................................................................... _ ... ,,......... .._._--' 

Supposons que l a première ligne donne l e numéro de l~nous avons 
ainsi la possibilité d 1 en marquer 10), il nous reste à ce moment deux 
lignes pour caractériser l' exploitation. 
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Sachant qu'un enquêteur ne doit pas étudier plus de 60 exploitations par 
jour et que, d 1autre part , une connnune doit êtr e enquêtée en une demi­
journée, les deux lignes suffisent pour noter toutes les exploitations 
qu I il enquêtera . 

Il suffira pour cela de noter son chiffre sur la liste qu 'il a à sa dis­
position et de noter les exploitations de 1 à n dans l'ordre où elles se 
trouvent sur la liste. 

Ainsi, nous pouvons retrouver et l'exploitation, et l'enquêteur, ce qui 
est très utile pour éliminèr les erreurs systématiques . 

Par . 2 - L'EXPLOITANT -

a) Ordre 
10 - Sexe - Etat matrimonia l 

11-12 - Année de naissance 
l;r-14 - Classe d ' âge 
15- 16 - Origine géogr aphique 
17-18 - Année d'installation (sur l'exploitation) 

19 - Que fai sait l'exploitant auparavant? A qui succédait- il? •• 
20 - Qu'est devenu le précédesseur ? 

b.) Qgoµc des crit_ères : succession des_E~x_é_s 

• Sexe - Etat matrimoni~l -

Ajouter deux pavés ( masculi n divorcé 
( féminin divorcé 

• Classes d 1~ge -
Il faut réserver deux lignes aux classes d'âge . Ces deux lignes ne se­
ront pas r emplies en cours d 1enquête, mais perforées directement d ' a­
près l'année de naissance . 

Processus : . ======Lï .. 

Que faisait l'exploitant avant la première installation? 
Ceci nous i ntéresse tout spécial ement dans le cadre dîÜne promotion 
sociale . 

0 - aide familial (A.F .) 
1 - ouvrier agricole permanent (O.A.P.) 
2 - ouvrier agricole journalier (O.A.J.) 
3 - autre secteur (A .S . ) 



Par . 3 - L 1EXPLOITATlQN -

a) Structure foncière : 

21 à 23 - superficie 
24 à 25 cJas_q~ de sur:f.~c ~ 
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26 à 28 - Modification de _1;urf.J:l.ç; _e 

I l faudrait prévoir deux pavés supplémentaires à l a ligne 
"Mode de modification de surface" : ( Héritage + Achat 

b) S:t7:ucture juridiq~~- : 

29 - $_t atl..!.t 

( Achat + Location 

PrQpriétaire - 30 - propriété des bâtiments 
31 - profession 

32-33 - rési dence 
34 - origine de la propri été 
35 - année d ' acquisition (une seule ligne) . 

Sur ces questions, il n' y a rien à dire sauf qu 1il faudrait r a j outer un 
point d 1interrogation dans les lignes correspondant à la résidence, car 
en cas d 1 indivision, en particulier, il est impossible de noter ce que 
font les propriétaires . I l arrive d' a illeurs assez souvent que les en­
quêtés ne sachent pas ce que f ai t le propriétaire . 

c) Structure techniqu~ : 

36 - _Association - Ajouter un pavé pour caractériser l ' exploitation qui 
est encore sous le nom du père et que l e fils dirige 
en fait • 

On ne garde que quatre pavés 
0 - friche 
1 herbage 
2 polyculture élevage 
3 culture . 

Ceci sera d 1a illeurs complété par le questionnaire connnunal . 

38 - ~pécialisati9D: 21 

d) Struct:4te soc::l,ale_ : 

I - _î~g.in-:ç1.~e..u..v.re -

1 • Sal a:ri~.~ 

39 - qournalier§ Ils s I expriment en fait en jours de tra-
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vail par semaine., ou plutôt., en fraction de so.·rn..i.inc., 

0 ""'1/6 de semaine 
1 = 2/6 de samaine 
2 = 3/6 de semaine 
3 = 4/6 de semaine 
4 = 5/6 de semaine 
5 = une semaine 

40 - Permanents . : Ils s I expriment en nombre de personnes actives . 

la - Bonnes : Elles s ' expriment en nombre de personnes actives . 

Les ménages sont comptés comme 1 ouvrier permanent plus une bonne . 

2 . y~1.§.l._g (aides familiaux) (42 à 49) 

Le problème est de noter pour chaque aide familial 

1 1 1â:ge 
2 - 1 1instruction 
3 - le sexe . 

Nous disposons de deux lignes pour chaque aide familial . 

Ière ligD-~ : classes d 1âge : 

2ème lign~ a) I nstr uction 

0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 

0 
1 
2 
3 
4 

b) Sexe : on coche le pavé 9 . 
--:--

15 à 20 
20 à 25 
25 à 30 
30 à 35 
35 à 40 
40 à 45 
45 

C . E.P . 
Niveau brevet (B .E. P .C. 
I er degré agricole 
2ème degré agricole 
Supérieur agricole 

Nous supposons au maximum l!- e.ides fami liaux, donc , nous utilisons 
8 lignes pour ceci . 

II - La famille -

49 - Fonction sociale de l'exploita~t: 

Il faut changer l'ordre des pavés pour obliger l ' enquêteur 
à poser t outes les questions. si nous deman­
dons aux enquêtés si 1 1 exploitant est de 11plein exercice", 
même après lui avoir expliqué quels cas il pouvait trouver., 
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il répond oui à tort et à travers. Il vaut mieux comme. cer 
par les cas spéciaux 

0 - 0 
1 - P .T. I . - part time indépendant 
2 - P.T.S . - part time s alarié 
3 R. retiré 
4 - P .E.S . - plein exploitant spécialisé 
5 - P.E .T . - plein exploitant traditionnel 
6 - Fictifs -
7 - Autres -

50 - A - Activité secondaire 

Il faut ajouter un pavé : "Entreprises Agricoles" car si l 1on 
compte ces exploitations lorsqu'on étc'.die par exemple la mé­
canisati on par classe de surface, nous risquons d 1introduire 
de grossières erreurs . 

L' ordre des pavés n ' a aucune importance car la profession se­
condaire a pratiquement été déterminée lorsqu'on a posé l a 
question précédente . 

3 - Personnes vivant sur 1 1exploitatioi::i: (étude des enfants) 

51 - total d 1 enfarrts élevés 
52 - total d 1 enfants à charge 
53 - total de vieillards 
54 - tota l de militaires 
55 - nombre de ménages sur 1 1 exploitation 

Ha-ptat - 56 - nombre de pièces 
- confort : 

Nous avons déterminé le confort à l'aide de 
deux sortes de critères 

57 - les uns concernant les installations 
s anitaires : 

0 - w.c. intérieurs 
1 - bloc s anitaire (douche ou baignoire) 
2 - eau 
3 - rien 

58 - les autres concernant le sol 

0 - terre battue 
1 - autre 
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4 - Enfants partis de l ' agriculture - 60 à 68 : 

Nous comptons au maximum quatre enfants partis de l'agriculture . 

Nous adopt ons le même système que pour les aides familiaux, 
mais ici , nous ét udierons plutôt l ' âge de départ . 

1 - ~ 0 - 15 à 20 
1 - 20 à 25 
2 - 25 à J) 
3 - 30 à 35 
4 - , 35 

2 - Instruction 

a) 0 - rien 
1 - apprentissage 
2 - enseignement technique 
3 - secondaire 
4 - supér i eur 

b) Sexe : pavé 9 sera marqué pour une fille . 

5 - Retraite - 68 à 71 

Plutôt que retraite, ce groupe de questions devrait concer ner 1~ 
seconde installat ion - Les différentes lignes sont satisfaisantes , 
i1auf pour la ligne "Mode de Seconde Installation" où nous devons 
ajouter quelques pavés 

0 - extensification de la production 
1 - réduction de surface 
2 - A.E.R. changement d ' exploitation avec diminution de surface 
3 - A.E. changement d' exploitation 
4 - R.S . retraite en prenant une spécialisation 
5 - R.A.A. - r etraite en changeant d'activité 
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Section III - Œ NO!NEAU QUESTIONNAIRE ---------------------------------------
Comme dans t oute étude expérim ntale nous commencerons par isoler l ' objet ou 

le phénomène étudié du milieu extérieur, c ' est à dire, que nous étudierons , tout d ' abord 
1 1 exploitation en elle- même ( § I) puis nous la r eplacE::rons dans son milieu enl'étudiant 
dans un questionnaire communal(§ 2). 

§ I - QUESTIONNAIRE D'EXPLOITATION -

Il se présente comme une fiche mécanographique dont les 2 feu i lles sui vantes 
nous montrent l e recto et le verso. 

Il ne comporte que 72 lignes réellement utilisées . Les lignes 74 à 79 ser~m­
laissées à la libre disposition de l'organisme menant l'enquête pour étudier telle ou 
telle question particulière à la région. (à ce moment les lignes 72 à 74 sont utilisées 
pour ,.;oder les renseignements demandées dE>.ns ces enquêtes particulières) 
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§ 2 - IB _QpESTI ONNA~ COMMUNAL -

Le Questionnaire Connnunal est rédigé en clair . Il est rempli par l e respon­
sabl e du groupe d'enquêteurs au cours d ' un11 intcrview11 du Maire ou du Secrétaire de Mai­
rie . Ceci peut constituer la phase i mmédiatement préliminaire à l ' enquête proprement di ­
te . Cett e conversation peut préparer d.'une part l'accueil fait aux enquêteurs par l a 
commune , et d'autre part lui donner divers renseignements leur permettant de poser l es 
questions plus judi cieusement et d ' interprete r plus rigoureusement les réponses . 

Co questiom1ai re comprend 2 parties 

1°) des rense i gnements généro.ux concernant l e milieu communal; 
2°) des rense ignements 11agric ,)lcs11 qui ne peuvent être coll ectés qu ' à ce 

niveau . 

1 - RENSEI GNE!VIENTS GENERAUX -

- Importn.nce de la commune (nombre d'habitants) 

- Présence d ' usines (ou possibilités d ' en créer) 

- Activités locales 

S . ( dd t . d' ' l t . . t' 9 ) - ervices communaux a uc ion eau, gaz, e ec· rJ.c i e . .. • 

- Présence d ' école , de Cours complémentaire, (ramasso.gc scolaire) 

- MoyenB de transports publics 

- Migrations saisonni ères (centres d'attractions) 

- Loisirs 

2 - RENSEIGNEMENTS AGRICOIBS -

- Terres récupérables (For@ts , Landes , Marais) 

Organisations pr ofessionn0lles (Coopératives , Syndicats , Associations) 
avec leur nombre de membr es 

- Ma.rchés et Centres d ' approvis ionnement 

- Débouchés locaux 

- Industries Agricoles 

- Propriétaires fonciers 

- Rensei gnements Particuliers 

Il va sans dire que ce quGs-i:, i onnnire n ' es_t pas restrict i f , .Nous avons jugé 
que les questions posées étaient indispensables à la connaissance rapide du milieu rural . 
D' autr es renseignements pourront peut-être dnns certains cns être plus util es encore que 
ceux que nous demandons ci - dessus ••. En fait , nous ne fai sons pas une étude du mil ieu 
r ural , cel a dépasse notre objectif, mais nous voyons dans le monde rural l ' environnement 
de l ' expl oi tation, qui agit peut être plus que ce que l 'on a eu l ' habitude de croire 
j usqu ' à présent . 
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CHAP. III DEPOUILLEMENT 

La carte mécanographique que nous venons d ' é t a blir nous 
donne l es rens e ignements dont nous avons bes.oin. La première phase 
de l ' étude es t accomplie, la documentat ion est préte . 

Reste rnnintenant à exploiter ces renseignements, c ' est à 
dire à les cJasser, à observer les r e l a tions ent r e différents carac ­
tères , puis è chercher à établir des lois . 

A c e niveau se posent différents problèmes d ' ordre thé­
orique surtout mnis nussi d ' ordre pra tique (Section 1) . Essayons de 
voir, en a nalyqant les moyens dont nous disposons ( Section II) . 
Ceux des problèmes qui demeurent e t ceux que la t echnique actuelle nous 
perme t d e r ésoudre, (Section I II) . 

SECTION I PROBLEMES POSES PAR LE DEPOUILLEMENT 

A- Problèmes_théoriques 

Nous suivons dnns c ë tte é tude le même proces 9us de r a ison­
nement que toute s cience ex~érimentale . 

Erenr· .s un exe1ï.1ple en Physique : l a mise en évidence du 
phénomène d ' induction, en électricité. Comraent opère- t - on? 
On remnrque le phénomène tout d ' abord par l a simple observation; 
é tincelle de rupture etc .. • ; Puis l ' on passe à l ' e xpériment a tion , 
c ' est à dire que l'on crée un milieu a rtifici ~ oà l' on n e f a it 
varie r qu'un seul facteur jou~nt sur ce phénomène : on peut a insi 
étudier l ' infl ~ence de ce f~cteur , e t f a ire de même pour tous les 
a utres . 

Pour nous il ne peut exister d'expériment a tion . Comment 
créer en effet un milieu ~rtificiel . On le peut en physique , cela 
est plus difficile en Biologie , et encore plus en psychologie , 
mais pour l a sociologie cela es t pra tiquemen t i mpossible . 

La solution nous permettent de r empl e ce~ cette e xpé rimentation 
est de pratiquer un très gr and noobre d ' observa tions pour que , par 
l a suite nous puissionsparmi tous les cas observé s déter minér un 
f a cteur , l e mnint enir constnnt ou l e f a ire v a rier, e t étudier les 
rép,:: rcussions sur l'obj e t é tudié , c'est à dir e : "l ' exploitation" 
C' est e n quelque sorte une expérimenta tion plus élabor ée puisqu' 
e lle se f a it da ns le milieu, c ais qui pose des problèmes provenant 
en pnrticulier du grand nombre d'observa tions. 

1 - Il f a ut présupp oser ce que l'on cherche ; --t------------------------------------
Le premie r problème qui se pose , ou plut8t l a premiere 

erreur à ne pas f nire es t de se l a isse r noyer . Ceia a rrive f a cilement, 
nous pourions nous disperser sur l'étude d es diffé ren t es varia bles . 
En fait , s 'il f a ut s a voir s e limiter dès l ' élabor a tion du ques tionnaire 
il le f nut encore plus l ors du dépouillec ent e t donc pratiquement pré­
supposer ce quel ' on r e cherche : l e d épcùillen ent n ' es t plus un stade 
d'obse rva tion , il constitue l' e xpéri raentntion . 
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Mais celn pose un certain nombre de problèmes, c nr si , en 
physique nous s a vons que le phénomène de l'induction ne jouent pra ­
tiquenent que : l'éloignenent des deux bobina ges ou noy~u d e fer d oux 

le volta ge du courn nt etc ••• 
ce ne sont que deux ou trois f a cteurs • Ici n ous ne savoL3 p ~s quels 
sont les f~cteurs qui peuvent jouer, et c'est a u fur e t à mesure que 
l'on avance da ns le dépouillerient qu ' on dé couvre les reln tions : c ' est 
l à d'ailleurs le rôle principa l d ' une enquête test, de pr 6cis~r quels se­
r a i ent les é lé~ents à é tudier, l ts r e~ations à é t nblir , et ceci pour 
que pa r l a suite , da ns J. e s enquêtes du mê me type l ' on conna isse ln marche 
à suivre . Ma lheurese rnent , si nous c vons pu l e f a ire jusqu'au stade du 
questionna ire, l e manque de tenps nous a e mpêché de tirer les é l ément s 
nécessa ires à l' é tude de chaque question , puisque pour l a plupart nous 
n'avons pu a ller jusqu'au bout de l' étude . 

Ce problèoe par a ît relativement soluble. Il suffira it e n f a it 
d'employer des moyens suffisant s en matériel et en hommes pour raccourcir 
le temps de l' é tude test de f a çon que les enquêtes suiva ntes ne se 
situent pas da ns des conditions différentes . 

2- Problème des classes 

Du f a it de l'objet de notre étude , nous sommes obligés de 
tra va i ller sur des gran~s nombres. Or , d'une part lors des questions 
nous sormnes obligés de constituer des "types 11 d I exploitations c.l or s 
que cha cune d i cntre elles e s t diffé r0ntc de l' a utre ; d ' nutre pa rt, pour 
que l'étude soit poss i ble , de former des cla sses . 

Le problème:, est donc pour nous de reste r vra i tout e n 
schématisant , ou en e s s a y n n t de stér éotyper les exploita tions? Pour cela 
il nous f aut étudier l es de ux problèmes suiva nts : 

a - L ' Ampl itude des cla sses et l ' é c telon de d épouilleMent 

b - L'Influe nc e du choix des cla sses et e n p a rticulier de l e ur pl a ce 

a - f.~~plitude d e s cla s s es Echelon de dépouil le~cnt 
1 - Du point de vue pr a tique nous som• es obligt s de constituer 

des cla sses • Nous ne pouvons en e ff e t r 2isonner sur 4 000 exploitations 
en c ons id6ra nt chncune d ' e l l e da ns s on individua lité • Nous devons donc 
constitue r des classe s e n nonbre ~ssez p eu ioportnnt pour que nous 
puiss ions r a i sonner e t trava ille r dessus , nais il f out v eille r à ne pas 
trop m~sque r certa ins phénon~~e G : 

Ex : Supposons une pyraCTide d ' âge dans l a qu elle on c it 
18 % de 15 à 20 a ns 

- 14 % de 20 à 25 ans 
- 16 % de 30 à 35 a ns 

Il ya une diffé renc e nota ble en tre l os classes 15 - 20 
et 20 - 25 • Si nous d~rid ons de ~egrouper de 10 en 10 

a ns , l a popula tion s e r a it s e n s i bl ene~ . c on s t r nte da ns l e s classes 15 à 
35 a ns a lors qu ' il y a e n f a it une classe creuse . 
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Il f a udrnit donc , en s e fcndnnt sur quelques enquêt e s de 
ce t ype, chercher à déter8 iner pour chaque 6 tude spécifique l e 
systène de classes qui r ende l e nieux coopte de l n r6nlité • C ' est 
d ' ailleurs pour cela qu ' il f aut a u naxinun éviter la c ollec te da 
renseignements sous forme de clGsses . 

Mais si l' on doit avoir des class~s di fféren t es suiv~nt 
l n n nture du probl èr1e étu di é , l e problèr::c es t plus l".i gu enc or e suiva nt 
l e niv eau de dépouillcaent. 

Prenons un exei:,pl e : 
Supposons qu e nous ayi ons 200 expl oi t 1':.tions de Part - tine 

et que nous voulions les é tudier par rapport à 3 critères : 
1- Sa l c rié ou indépendant (2 clns ses ) 
2- Surfa ce (5 cla sses) (oà5) (5 à 10) (10 à 15 )(15 à 20) :>20 
3 - Age (l+ classes) (25 - 30 ) (30 - 3.5) (35 - 40) (40 - 45) 

Or ncus v oulons que 1 1 écs.rt entre deux classes soit.:::-: .. 5 %; 
c' est à dire que l ' erreur conmise en pnssant une e xploitation d ' une 
c ol on ne dans l 1nutre soit-,:::::. 5 % 

Thé oriquenent à pren ière vue nous aurons environ 
200 

2 X 5 X 4 = 5 exploita tions dnns chaque CCSG 

Dans ce ca s l a différ'nce occasionnée par une exploita tion 
est de l ' ordre de 20 % • Donc nous a v ons pour é tudi e r l es r e l a tions 
entre ces critères trop de classes , ceci d ' autant pl us que s i l a 
répartition é t a it nains horiogène , de type II ga uss" les c ~ts extr ênes 
sera ient fort peu noabreux ; l' err eur sur ce point n ' en sera it que 
plus f orte . 

A ce n cnent il f a u t, soit renoncer a étudier des r e l a tions 
entre trois critères , soit r édui re le nonbre de classes • Nous 
risquons fort de ne plus avoir de renseignenent du tout car l es cla s ses 
seraient trop i 0portantes pour l ' usage que nous v oulons f c ire de 
cett e étude • 

Ceci n ' est qu ' un exc• pl e • I l fau t travai ller sur des 
groupes dont l e s écnrta sont significatifs • Dans l e cas 

de nor.bre r e l a tivewent restre i n t, i l vo.ut mi eux renoncer à pou r ­
s uivre l ' étude . 

Ce prcblè~e se retrouve l orsqu ' on cène l ' étude à l ' ~chelon 
gl ob.:-.1 e t à ·1 ' échelon connuno.l • Ifous voyons que les deux dépouil­
l eoent s n e peuvent @tre les a&nes •• •.. . 

2 - Nous a vons é t abli ici des clnsses d ' a• plitude &g~l e . 
Baur c ertains c ~lculs nous pourri ons être ~ncnés à é t abl i r d ' autres 
systènes de classes , par e xenpl e des cl~ss es où le r a pport anplitude 
n ode de l a classe , s oit const~nt, c ' es t n dire à ince rtitude c ons­
t ant e . Cela serait vala ble dans toute ,tude concerna nt des Qodifi ­
ca tions et où en particulier , on f .:üt intervenir le f P.cteur te,;1ps • 
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Ainsi , pcr e x enple l orsque nous demandon s a ux enquê tés à quelle 
date t e propri ét~i re c ncheté s on expl oita tion , n ou s s ~v ons trè s 
bien que d~ns l es deux dernières nnnées l a r ciponse ser a e xacte a u 
n a is près , et que s'il y a plus de vingt, il n e pourr~ donne r l ' nn ­
nle à trois a ns p r ès • Pourquoi a lors f or ne r des cla ss e s à anpli­
tude égale nlors que nous ne pouvons t oujours p l ~c o r à juste titr e 
une expl oitation dans une clnss e . 

Il suffirc.it n lors de poser d t= d -r. 1 , t
1 

étant ler e nseigncr1ent 
t t 1 

l e plus exa ct ~ A ce nocent n ou s ?OUrrons retrouve r un s ystèn e d e cla sses 
d ' ariplitucle c onp nr nble s ur une é:chell e Geoi- log . Nous pourr ons 
c insi r a isonner pl us justenent sur d e s t endnnc e s , si nous é tud i on~ 
des ~ries chrono l ogiques p~r e x e0ple • 

b - I nporta n c e de l a l oc alisation des cl~sses • 

Très li6 a u probl ène d e l ' ~nplitude e st celui de l n l oca­
lisn tion d es classes • Une enquêt e t es t devrni t servir en fait à c e t 
usa ge • Conne d2.ns un dosage , en chir·i e nous c onnençons pe,r 1 ° -:: a liscr 
les p oints critiques pui G l 1 6 t ude se f Fit ~l us prl cise a u v oisinage 
de ce point critique • Pn r e x er.~?l e a y n.n t dé t ;,r niné 1 1 8.gr !,10yen d ' ins ­
t a lla tio n (28 a n s ) il f a udra it en tenir c onpt e d2ns l es a ut r es ques­
tionnc ire pour placer l es class e s ; de n &• e pour 1 1 age noye n de retra ite 
(entre ces Iges l e c o~portenent des agricult~urs es t sensibl enent h ono­
gène) . 

Me-.is "le s cla sses" l)ourr :l. ient à elles seules Eltre 1 1 obj e t 
d 'un e é tude • Nous n e pouv ons malheureusccent p2s n ous y a tta cher 
plus l ongtenps • 

Par agr aphe II Pcurquoi n c.-us posons- n ou s c es prcbl è,:ies t héoriques , e t en 
particuli e r celui des c lasses ? parc e que l es r1oyens dont n ous dispo­
sons ne per ae ttent pns de les r 6sou dr e • Et pourtant , a v e c .i a n& c nnogr a ­
phie , un p r ogrès très i nportnnt ~ é t l f ~it et peut-l ' ~tre e nc ore dnns 
l e d o~.:1ine de l ' enquête • Nous é tudie r ons succesaivenent : 

- Les aoy e ns du dépoui lleaent p r opr ecent dit 
- Les noyens de r epr f s entaticn 

A- VOYE~JS DU DEPOUILLEi:ENT PROPREMENT DIT 
Dn ns les enquêtes que nous .'.l.Vions f nit pr écedeonent , 

l e dépouillernent s ' effectua it en deux phnses dont l n p r eni è r e c on­
s i s t .:1it à clcsser l es e xp l cit~tions s e l on l0s diffé r ent s critères • 
Voilà l ' cpér n tion e ffe ctule à p r 6sent pnr l n néc nnogr nphie • 

Etudions plus n va nt l e s dive r s e s opér a tions possibles d.'.l.ns 
un n t elier t e l que c e lui dRns leque l notre enquête c. &t f dfpouillée 
et v oy ons les différ ents pr oblèr.ïe s posés po.r l a néc anogr nphie : 
1- Diffé r entes_ opér n tions_pcssibles 

L ' opér a tion l n plus sinple es t l e tri . Un tri per ne t de 
r 6sGu dr e f a cilement des p r oblè• e s à une dimension ( pnr exe~pl e : 
tri d ' apr ès l e s t c tut de l ' exploit , tion). 
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Dans un problèoc à deux dinensions nous dev ons eff e ctuer 
deux tris successifs • Mais conme da ns cha que ligne é tudif e n ous 
a v ons 9 possibilités l a c oapl exit l du tri a ugu ente très r apidenent 
si bien que pour des tris à trois d i nensions l es ch,nces d ' erreurs 
deviennent not.:1.blos • (Pour un pr oblèn e à trcis dir1cnsions ncus 
aurions e nviron 729 classes , donc 81 paque t s de cartes) . 

Le tri est une opérn tion ll6oent ~ire • On peut util is er 
d ' a utres nnchines nous fournissant un tra v~il plus élnbor6 . • On 
p e ut dnns cc c :1.s obtenir un "listing génlr:->.1 11 d e t out es l e s expl oi­
t a tions en les classant suivant un, deux ou trois critères (Age, 
Surfa ce , Stn tut, par exenple) . Il reste à ce no~ent à f aire un 
tra va il de comptage et de r elev é qui est tr ès i nportn nt c 2 r n uus 
a v ons à décoder le listing pour qua tre q ille expl oita tions et à 
effectuer l e r eport . 

On peut a ussi f a ire un listing par critère au n @• e par 
question . Cela c onstitue un tra v ail plus c ompl e t que le pr é c f dent 
r:ir'.is oblige à créer Uï."\. nor.rbre de listings relntiver-icnt i npor t o.nt . 

Dans c~s deux cas , on peut f ~ire f es t o taux en e~ploy a nt 
le t a bula tion; . 

Une p a rtie du dépouilletTie nt est effectuée p,:-,.r l e c o;::ipn­
gnie Bull à 1 1 [:ide de ca lcula teurs à mémcire • Les c Rlculs opér 0s 
é t a i e nt bea u~oup plus ?Ous sés (nous a v ons en e ffet l os pourcentages 
et les (chi) ) Mais le d6pouille~~nt total de l ' enqu&te suiva nt 
c e t t e raé thcde e n tra înerait dos frais prahilii tifs • 

2- Problèmes pratiques pos&s pn r l ' utilisa tion de l a Mécanogr nphi e ---------------------------------------------------------------
Ln Mécanogra phie r ésoud les p r oblèmes de cla sse~cnt et 

effectue mêr.1e cert!:'.ins cc.lculs , Elle nppo.r ai t c omme un nerveilleux 
i nstrument de travail f n isnnt ra~idement des opé rations fastidieuses 
a vec un degré de précision très su~é rieur à celui qu ' auraient de 
simples opérateurs. 

Pourquoi cette précision: pa rce que nous avons n ffnire 
à une mnchine qui , une f oi s riglée , trie •t.·t c :ùculo s .:!.ns sortir du 

c a dre qui lui est i mp~rti ••• Pour que l e dépouillement soit sntis­
f c isa nt, il f nut qu ' il soit c omplet ; cel~ n ouscmènc à effectuer 
un plnnning trè s déta illf des opér~tions que l e m~chine nurn à 
f n ire • Il f ~ut donc t out prévoir . 

Il n e f nut pas croir e c ependa nt que l' on peut r ésou dre 
t ous l es nroblème s a v e c ces ~achincs Elles ont en e ffet des li­
mites : u; c ~lculc t e ur à mémoire n e p~ut , p~r exenpl e , opérer , e u 
mnxi~u~ que sur 4 000 c a rte s • D ' autre p~rt l es s é l ecti ons que 
peut f a ire la nachine sont en nombre restreint:lorsqu'on 6cla te 
trop un probl ème , il f a ut f a ire ~ne succession d' op6r ~tions qui 
risquent d 1 8ntr~îner un certain nombre d ' e rreur s . 
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Une bonne p a rtie des problèmes du dépoui l l ement s Gr n i ent 
r ésolus s 'il exist~it , e u n iv~u de ceux qui dépouill ent l' e nquête 
quelqu'un qui s oit suffisnment au c our., nt cle l e, Méc nncgr.:i.phie pour 
savoir ce que l' on peut lui deo~nder , e t surtout pour l'utiliser ou 
m.:i.xi ~un , c ~r, même s i elle présente des inc onvénients, son grn nd 
nvon t a ge , l n rnpi dit é , s uffit à l'ioposer comne moy en de dépouil­
l ement • 

ff~LES MOYENS DE REPRESENTATION ET D' INTERPRETATION 
L ' introduction de l a Me c nn ogr cphie dcns l' e nquê t e c 

entr~ îné des progr ès d~ns l'obs0r fntion, en per ~e ttnnt d e pr e n dre 
des 6chnntillons benuc oup plus ioport~nts e t d onc plus v ~l nbles nu 
point de vue sta tistique ~,is n ' en n p~s e ntr~îné Gans les moy ens 
de repr ésent 0.tion • Il est vr:-.i qu'il s uffisa it de r.ie ttre en cruvre 
des ooyens plus i mporta nts et de oodifie r l e • ode de nctn tic n pour 
p erfectionne r ln r e che rche des rense i gnenents t andis que pour ln 
Repr ésent~tion et l ' Interpré t ntion il f a ut pr a tiquement r epenser 
t out l e systèoe • 

Etudi ons l es mé t hodes a ctuelles de Représent~tion et 
d ' Intcrpré t nticn puis essayons de v oir s ' il n ' y nur~it pns moy e n de 
trouver, d 1 nutres nodes de reprêsent ~tion qui pallient nux inc on ­
v énients que nous r enc on tron s a ctuellement . 

METHODES ACTUELLES DE REPRESENTAT ION ET D'INTERPRETATION 
Actuellefilent nous regroupons les r ésultats dans des 

t ablea ux que n ous trnduison s en c ourbes tracées pnr points pour 
oieux s a i sir l es phénooènes • 

Ce node de r epr ésenta tion n l 'inc onvénient de nous 
lin iter à des classe s inportantes p~r leur anplitude • Nous nv ons vu 
que ceci r es t ~it l ' un d es problèmes majeurs de l 1 e nsenble du dépouil­
l e~ent. 

Mc is sur ces t a blea ux e t ces courbes nous dev ons n ous 
c ontente r de deux ou à l a rigue ur de trois dimensions (pour deux 
dime ns i ons , un t ~bl enu à d ouble entré e suffit) . Pour trois di• en­
sions il f nut f c ire plusieurs t a bleaux à double entr ée , chacun à 
un point donné de 1 ~ troisième dimensi on • Mais à part i r de quatre 
dimensions , les t nblecux deviennent d ' une pnrt trop n ombreux pour 
@tre vus dans leur e nsenble e t l e s difficultés d ' int erpr é t a tion 
devie nnent insurmon t ~bles • nous a v ons donc u n c~dre rigi de de 
r aisonn ement , e t enc or e plus d ' a illeur s s ur l e pl a n graphique où 
l n troisiène d i nen s i on es t déjà d ifficile à représente r e t à s~isir . 

Pourquoi n ou s h eurtons nous à ces problè~es? En g r ~nde 
partie parc e que dnns une e nquête portant sur un très vast e é ch~ntil­
l on n ge , nous g::r dons des noyens 2r,tiso.ncux de c onp.::r ~ison • En un 
mot si le mat ériel t e chnique n sensiblenent é t é ~odifié , rien n ' a 
é t é f ~it pour l e ~~ t érie l scientifique e t en p.::rticulie r rour l ' ap­
par e il nnthémotique • Cel~ peut être difficile à sai s ir , nous ne 
sonnes p2s des mnthématiciens , nai s si l ' inter p r é t n tion de l ' en­
quête se c ant onne à des c omp~r nisons , son intérêt es t bien f nible 
~u regard de c elui que n ous npporter~it un systè~e i ' in t e r p r é t n tion 
utilis a n t non plus des " dessins " ma is des équ a tions • 
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Que f c udrnit- il f nire? Tout d ' a b ord, enquêter ~ctuel­
leNent sur t out l'Ouest Agric ole , par exenpl e , ceci, le plus 
r a pi denen t possible • Ensuite dépouiller suivent l es né t hodes 
traditionnelles l es diffé ren ts critè res ; à partir des chiffres 
obtenus , ét~blir les nua ges de points puis y c juste r des c ourbes 
dont n ous aurons l ' équa tion ou le système d ' équation correspon ­
d~nt . à l n rela tion entre l es critères l tudiés . 

Ay ~nt cette équation , dont l ' obtention nous dernc ndera 
évidem~ent benucoup èe temps , il f ~udra vérifie r par des enquêtes 
et pr ouver qu'elle rend bien c oopte du phéno• ène é tudié • 

Ceci c onstituer~it en f a it l a 1ère é t ape de l ' é tude • 
I l rest er a it ensui t e à trouver des né thodes de déterninnt i on des 
cooficients de cette é qun tion. 

Ainsi n ous pourrons tra vnille r à n di~ensions , l e 
problène de compara i son se réduisa nt à un problè~e de rela tions 
mathémntiques • 

Tout ce projet suppose en f a it une hypothèse , c ~st 
que l'on puisse mettre en équation des phénoTiènes hu• nins • Seule 
l n loi des gra nds nombr e s ncus le per • e t, et a ussi des c onstant e s 

. t . h ' t ' l ' h au . 1 . ' . 1 . t ( "' .:i t "' qui son in eren e s a ocrae , n i ieu oui vi a ge ue mor , a ge 
scola ire •• • ) . D' a illeurs , qunnd on c ~lcule des t a ux de pression de 
gfnér a tion , des t a ux de nata litéetc • •• n ' est- ce pas l bnucher cette 
hypothèse • Lorsque l'on r a isonne sur des • oyennes on c o• Llence 
déjà à la f a ire • 

Mnis a lors cette nodificntion dans le QCde d ' interpr é ­
t a tion nous oblige à revoir l ' enquête sous un a utre rour , e t sur­
t out f a ite a vec d ' a utres moyens et dans d ' a utres buts • C'~st , 
pour celn qu ' ~n conclusion nous é tudierons l'org~nisation d'un 
organisme d ' enquête • 

Paragraphe III - Le systèn c nctuel d ' enquête dev ené:.nt très l ourd à no.­
nauvrer , il devient néc essnire que se f orment des organisnes qui 
se spécialisent dans l' é tude p2r e nquêt e • Cet organisCTe fina ncé 
p~r l n p r ofession trava ille r n it e n partie sur comm3nde et lui 
f ournira it en per manence des r enseignements • 

Ce bureau d ' é tude c onpr e n dr tüt plusieurs services 
Un servic e de reche rche des n éthodes (de s ~quations des cl~sses 
e tc •• • ) Ce service utilis e r a it les résultats des enquêtes 
pour f nire évoluer le syst ème d ' e nquête e t surtout le syst è~e 
de dépouillement • Il ,ourra it exister à un éche l on r égi on ~l 

:ou nêrne nn tiona l • 

- Un service effectu~nt l e s enquêtes (de l a p r épar ~tion du 
questionna ire a u dépouillement) c o• prennnt : 

1- L'encadrement néc essaire e ux enquêteurs qui ser a i ent 
pris sur pla ce, ce qui a l' a v ~ntage d 'utiliser de s gens c onnn iasnnt 
l e pnys et é t nnt c onnus des enquêtés . 
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D' ~utre pcrt , c on~e i l ne f a ut ,ns que l ' enquête ur tra vaille plus de 
quinze jours sur l ' en quê te , s eule cette s oluti on e s t occe~t obl e 
( e x : 1 1 ~ . R. E . R. O. a pris Jes enquêteurs dans l e Cercle des J eunes 
Agr i culteurs). 

2- Des c c.l cul o. t eur s en n ,,mbrc suffis::>.nt pour ne pas 
a t t endre trop l on gt enps les r ésulta t s de l ' enquê t e • 

3- Ceux qui ent er prêtent et f ont l' f tude pr opr enent 
di t e . Ils ne do i vent p~s être trop nombreux pour n e p~s s ' a t t ~cher 
chnc un â un ? r obl ème rn~is g~r der une vue s ynthtt ique des choses • 
Ou bie n chccun s e spécial ise e t l ' un d ' eux c oor donne • 

I l f c udr ~it pour bien f a ire que l n phe se ~' enquê t e pr o­
prct1ent c:ite soit c cnpl è t enent t er Miné e avRnt que l ' on ne c omr!enc e 
à expl oi t er les r é s ul t c t s . En effet celn ne donne pns beGuc oup plus 
de t r a vni l d ' &t udi~r 20 à 30 000 ca s a u lieu d ' ~n f tudi er 4 000 . 
Les dêpouillenents par ticulie rs nu ni ve ~u r égion , c ~nt cn ou c om~une 
pour r on t êtr e f ni t par l n suite • 

C' est seulement gr â ce à de tel s organisme s que les enquêtes 
pour ront avoir une valeur sur un plan général . Au lieu d ' avoir un gr and 
nombre d ' enquêtes sur des points par ticul i ers et dont les résultats ne 
peuvent êtr e compar és , e l les ser ont f aites de f açon systèmatique et dans 
un même cadre . Elles pourrai ent a i ns i consti t uer l8s bases sur lesquelles 
serai t établi un pl an r égional . 
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